
Le Conseil fédéral
et les mouvements

subversifs
Le cas du mouvement Nicole

et celui du
« Rassemblement national »

Correspondance particulière
de Berne

Depuis que M. Edouard de Steiger,
chef du département fédéral de jus-
tice et police, a prononcé son reten-
tissant discours dans lequel il a dé-
noncé les agissements des révolu-
tionnaires de Coûtes nuances, certains
journaux n'ont pas manqué de
s'étonner de l'indulgence dont con-
tinue à bénéficier le « Rassemblement
national » de M. Tobler. Cette orga-
nisation qui a recueilli les derniers
débris du frontisme alémanique, mais
qui n'a pas réussi à prendre pied en
Suisse romande, se livre, au * cours
de manifestations semi-publiques et
dans le « Front », à une propagande
qui apparaît d'emblée comme dange-
reuse pour la sécurité de l'Etat ef
pour le maintien de la neutralité.
En particulier, ce .journal , pour le-
quel une intense réclame a été faite
ces derniers mois d'ans toute la Suis-
se, plaide en faveur de la nouvelle
Europe d'une manière qui n'est, cer-
tes, pas compatible avec les prin-
cipes majeurs de notre politique ex-
térieure.

Du côté de la gauche, on n'a pas
manqué de comparer cette indulgen-
ce avec la sévérité dont on fait preu-
ve vis-à-vis du mouvement nicoléen
à Genève et dans le canton de Vaud.
On s'est cru en droit de prétendre
que le Conseil fédéral applique deux
poids et deux mesures. D'aucuns
sont allés jusqu'à affirmer que cette
différence de traitement est d'autant
plus incompréhensible que la dispa-
rition du frontisme, lequel a fort
peu d'adhérents, ne produirait aucun
remous dans l'opinion publique, tan-
dis que les interdictions prononcées
contre Léon Nicole et ses acolytes
ont incontestablement créé à Genève
une situation dont on ne peut pas
prétendre qu'elle est réjouissante à
tous points de vue.

Une fois de plus, il faut consta-
ter que la politique du Conseil fé-
déral en ce domaine est souvent fort
mal comprise. Personne n'est pour-
suivi ou condamné en raison de ses
opinions. Chacun reste libre de pro-
fesser la doctrine de son choix. Mais
l'Etat ne peut admettre qu'on cher-
che à répandre ces idées ou une doc-
trine quelconque par des moyens il-
légaux. Il n'entend pas tolérer que
des groupements préparent des coups
de force ou qu'ils cherchent à arri-
ver à leurs fins par des voies qui
n'ont rien de constitutionnel. Cette
différence est essentielle. Elle cons-
tituait le thème majeur du discours
de M. de Steiger, Mais, comme il ar-
rive souvent, chacun a pris dans cet
exposé ce qui lui convenait et ce qui
était défavorable à ses adversaires.

Les communiqués officiels publiés
jeudi matin au Palais fédéral appor-
tent toute la clarté nécessaire à ce
sujet. Il est établi dès longtemps que
les nicoléens recourent aux moyens
les plus illégaux pour atteindre leur
but. Ils le faisaient à l'époque, rela-
tivement récente, où ils pouvaient
encore travailler au grand jour. Us
le fon t encore plus, aujourd'hui , qu'ils
sont condamnés à agir dans l'ombre.
Rien ne permet d'admettre qu'ils
s'amendront et c'est pourquoi les in-
terdictions prononcées contre eux
ne peuvent pas être levées.

(Voir la suite en septième page)

La rencontre des chefs de l'Axe à Salzbourg

M. Mussolini, qu'accompagne le chancelier Hitler, passe devant la com
pagnle d'honneur à son arrivée à Salzbourg.

Les opérations
îranco-anglaises
à M a d a g a s c a r

Les troupes f rançaises ont combattu durant trois jours avec une grande
vaillance que M. Churchill, aux Communes, a tenu à reconnaître

La résistance se poursuivra dans le reste de l'île
LONDRES, 7. — Un commu-

niqué annonce que les forces
britanniques ont pris la base
de Diégo-Suarez la nuit der-
nière et que la résistance or-
ganisée a cessé dans la partie
nord de Madagascar.
Le communiqué britannique
LONDRES, 7 (Reuter). — Un com-

muniqué conjoint de l'amirauté et
du ministère de la guerre dit:

Antsirane, la ville principale de la

baie de Diégo-Suarez, a été captu-
rée après une attaque dans la nuit
de mercredi à jeudi. L'attaque prin-
cipale fat lancée du sud, mais le
débarquement des fusiliers marins
du nord créa une diversion utile.
Les commandants militaires et na-
vals français à Antsirane se sont
rendus, mais il y a encore quelques
poches de résistance. Un sons-marin
et nne chaloupe françaises qui se
trouvaient dans le port de Diégo-
Suarez ont été coulés.

Vichy confirme l'occupation
de Diego-Suarez

VICHY, 7 (Havas-Ofi). — On con-
firme que les forces britanniques ont
pénétre à Diego-Suarez au début de
l'après-midi et que des pourparlers
auraient été entamés entre les défen-
seurs du port et le commandement
britannique. La résistance continue
plus au sud.

L'opinion de Vichy
Notre correspondant de Vichy

nous téléphone :
Tard dans l'après-midi, on a con-

firmé à Vichy, la chute de Diego-
Suarez. Ecrasés par le nombre et le
matériel, les héroïques défenseurs
d'Antsirane et de Diego-Suarez ont
été contraints de cesser le combat.

Les conditions de la reddition ne
sont pas encore connues, mais le ré-
cit qu'a donné de la résistance le
gouverneur général Annet au ministre
des colonies indique que la bataille

a ete particulièrement sévère. Les
coloniaux et les fusiliers marins de
I'« Entrecasteaux » ont héroïquement
défendu les positions fortifiées qui
dominent la baie du Courrier et brû-
lé leurs dernières cartouches avec
d'antant plus de courage qu'ils n'igno-
raient pas que leur mission ne pou-
vait être autre chose qu'une « mis-
sion de sacrifice », et qu'en fin de
compte, ils ne pouvaient escompter
rien mieux qu'une lutte sans espoir.

L'aveu même de M. Churchill sur

les pertes infligées aux Britanniques
lors du premier assaut infructueux
d'Antsirane apporte un témoignage
irréfutable de la détermination sans
pareille qui animait la petite garni-
son française. Si douloureuse que
puisse apparaître la perte de cette
parcelle de l'empire, il reste aux
Français dc la métropole et des pos-
sessions d'outre-mer cette magnifi-
que fierté de constater que ni la dé-
faite, ni l'absence de liaison avec la
métropole n'ont pu entamer le loya-
lisme de cette colonie, une des plus
éloignées de la mère patrie. C'est là
la grande leçon qui doit se dégager
de ces trois journées de combat où
le pays, heure par heure, a suivi le
cœur déchiré le déroulement de la
lutte.

* *
Quelles ont été les pertes françai-

ses? A s'en rapporter à celles éprou-
vées par l'assaillant,- lequel avait

pourtant minutieusement préparé
l'opération et mis de son côté tous
les atouts, on peut légitimement re-
douter qu 'elles soient relativement
élevées eu égard aux effectifs em-
ployés. Jusqu'ici, les informations
officielles ne font état que de celles
infligées au matériel et l'envoi par
le fond du croiseur auxiliaire « Bou-
gainville» et du sous-marin « Bévé-
ziers », montre que sur mer égale-
ment, le duel n'a pas été un simu-
lacre de combat. De ce côté, toute-

fois, il semble établi que la presque
totalité des équipages a pu être sau-
vée. Il reste cependant que la perte
du « Bévéziers » prive la marine fran-
çaise d'une très belle unité, celle-là
même qui , à Dakar, torp illa le cui-
rassé anglais « Résolution ».

L'issue de ce combat inégal ne
pouvait, hélas! faire aucun doute et
déjà mercredi soir, nous nous étions
fait discrètement l'écho de l'inquié-
tude qu'on ressentait en haut lieu
sur le résultat des opérations. Voici
donc le bloc des « nations unies »
maître de la baie de Diego-Suarez,
une des plus belles rades du mon-
de et qui, ouverte sur l'océan In-
dien, commande la route du Cap et
les routes de ravitaillement du golfe
Persique et des Indes.
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Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches.

La lutte
pour l'océan Indien

après le débarquement
britannique

à Madagascar
Légende : 1. (surface
pointillée): Dominions
et possessions britan-
niques et alliées de la
Grande - Bretagne. 2.
(surface noire) : Japon
et pays contrôlés mili-
tairement par les Ja-
ponais. 3. Pays neu-
tres. 4. Possessions
françaises. 5. Routes
maritimes britanniques.
En bas au milieu: Le
débarquement britanni-
que à Madagascar le
5 mai 1942 (indiqué par

la flèche).

Les forces britanniques
ont occupé hier

la base navale de Diego-Suarez

Un Paris sans taudis
avec des arbres et des stades

Une vision future de la capitale française
telle que la rêvent les urbanistes

No tre correspondant particulier
de Vichy nous écrit :

Dans les salles lum ineuses du Pa-
lais des Beaux-Arts, construit en
1937 entre le Trocadéro et la place
de l'Aima, une exposition d'urbanis-
me vient d'ouvrir ses portes ; elle est
consacrée au «développement des
grandes capitales ». Ce salon dont
Paris est le principal exposant doit
servir en quelque sorte de préface
au plan général d'embellissement et
d'aménagement dont le préfet de la
Seine, MT Charles Magny, a été char-
gé d'activer et de surveiller l'exécu-
tion .

Cette exposition originale et qui
prend tout son sens étant donné les
perspectives ouvertes aux urbanistes,
architectes et entrepreneurs à la
suite des destructions provoquées
par la guerre, réun it des documents,
d'un intérêt palpitan t et qui retra-
cent par l'estampe, la gravure, le
diagramme et la statistique, l'histoi-
re vivan te des aggrandissements su c-
cessifs de Paris depuis la fin du
18me siècle.

C'est ainsi qu'on peut admirer le
fameux plan de Turgot avec ses in-
nombrables hôtels particuliers dont
les vastes cours ont peu à peu été
dévorées par des bâtisses plus utili-
taires, celui de Vemiquet, conçu

en 1796 et qui, avec une belle au-
dace, prévoyait la percée de nom-
breuses avenues, celui enfin propo-
sé par le baron Haussmann à Na-
poléon III et qui , accepté par le
souverain, demeura pendant un
demi-siècle la charte des architectes
officiels, coûta 4 milliards de francs-
or et dota Paris de quel ques ma-
gnifi ques artères dont la plus célè-
bre est l'avenue de l'Opéra.

Si grand qu'ait vu Haussmann ,
et il avait pour l'époque une sorte
de génie visionnaire, il n 'avait pas
cependant prévu la marche vertigi-
neuse du progrès et , après la venue
de l'automobile, l'accroissement for-
midable du nombre de ses habitants ,
la prolifération insensée de ses in-
dustries. Paris étouffe dans ses rues
trop étroites et ses maisons entassées
pêle-mêle. Certes, ce pittoresque dé-
sordre est propre à réjouir les ama-
teurs d'art , mais il .fait hurler les
urbanistes, qui, tels Le Corbu-
sier ou Mallet-Stevens, rêvent de
construire des villes en partant de
la plaine rase, du sac de ciment et
des poteaux de mines, des villes aux
cathédrales si neuves que leurs pier-
res seraient encore toutes blanches.

M. G. GELIS.

(Voir la suite en einqutîme page)

Une bataille navale
s9est déroulée

dans l 'océan Arctique

Les péripéties de ia guerre sur mer

Alors que deux convois transportaient dn matériel
à destination de l'U.R.S.S., un croiseur britannique

de 10,000 tonnes et un destroyer allemand sont coulés

LONDRES, 7 (Reufer). — L'ami-
rauté britannique communique:

Il est maintenant possible de dou-
ter quelques détails des opérations
qui se sont déroulées dernièrement
dans l'océan Arctique. Ces opérations
avaient trait au passage de deux con-
vois, l'un transportant des fournitu-
res de guerre importantes à destina-
tion de la Russie, et l'autre consis-
tant en navires faisant le voyage de
retour après avoir déjà déchargé leur
cargaison en Russie septentrionale.

Pendant une période de plusieurs
jours, l'ennemi fit des tentatives dé-
terminées, avec des forces légères
de surface, des sous-marins et des
avions pour empêcher le passage de
ces convois. Bien que nous eussions
subi quelques pertes à la suite de ces
attaques, la presque totalité du con-
voi à destination de la Russie arri-
va à bon port. Un navire seulement
du convoi d'e retour fut perdu. Ce
bâtiment était sur lest. Des pertes
furent également infligées à l'ennemi.

Le croiseur «Edinburgh. »
torpillé

Dans l'après-midi du 13 avril, le
croiseur « Edinburgh » fut torpillé
par un sous-marin ennemi et fut
désemparé, mais il puf poursuivre sa
route par ses propres moyens et à
vitesse réduite. L'après-midi suivant,
le convoi en voyage de retour fut
attaqué par trois destroyers alle-
mands. Ceux-ci firent cinq tentati-
ves séparées de se frayer un che-
min à travers l'escorte du convoi et

de détruire ce dernier. Au cours de
ces attaques, l'ennemi fut secondé
par un gros temps et une faible visi-
bilité. Toutes les attaques furent re-
poussées, mais un navire du convoi
fut coulé. Il y eut un petit nombre
de pertes, dont sept tués à bord de
deux navires de l'escorfe.

Nouvelle attaque
de destroyers ennemis

Le 2 mai, au matin, le croiseur
endommagé « Edinburgh » et son es-
corte de destroyers furent attaqués
par trois destroyers allemands, par
une grosse mer et une mauvaise vi-
sibilité. L'« Edinburgh » était à la re-
morque. Il livra immédiatement com-
bat à l'ennemi avec les autres des-
troyers. Un destroyer ennemfi fut
coulé et un autre atteint et sérieu-
sement endommagé. L'« Edinburgh »
fut de nouveau atteint par une tor-
pille. Il fut abandonné et coulé ulté-
rieurement par nos propres forces,
car le prendre en remorque n'était
plus possible dans les conditions
atmosphériques du moment. Le con-
voi rentrant ne fut plus attaqué par
l'ennemi.

Après une attaque menée dans
l'après-midi du 1er mai par trois
destroyers allemands, le convoi à
destination de la Russie fut atfaqu é
par six bombardiers piqueurs. Un
avion ennemi fut abattu et le con-
voi et les navires d'escorte ne su-
birent aucune pefte en hommes ou
en matériel.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Dans le Pacifique, on engagement a eu lien
au cours duquel, d'après Washington,

plusieurs unités nipponnes furent coulées
WASHINGTON, 8 (Havas-Ofi). —

Huit navires japonais, dont sept de
guerre, ont été coulés au cours d'un
combat naval qui s'est déroulé dans
les parages des îles Salomon, dans
le Pacifique, annonce officiellement,
jeudi, le département de la marine
des Etats-Unis. Quatre autres vais-
seaux ennemis ont été sérieusement
endommagés.

Le communiqué
de Washington

WASHINGTON, 8 (Reuter) . —
Communiqué du département de la
guerre :

SUD-OUEST DU PACIFIQUE: A
la suite d'un combat naval entre for-

ces américaines et japonaises, le 4
mai, l'ennemi a subi les dégâts sui-
vants : Un croiseur, deux destroyers,
quatre canonnières, un vaisseau-ra-
vi tailleur furent coulés; un ravitail-
leur d'hydravions de 9000 tonnes, un
croiseur léger, un cargo et un trans-
port furent sévèrement endommagés.
Six avions japonais furent détruits.
Cette action se déroula dans le voi-
sinage des îles Salomon et fut ac-
complie avec une perte de trois
avions seulement.

EXTREME-ORIENT : Des sous-
marins des Etats-Unis en patrouille
en Extrême-Orient, ont coulé les na«
vires ennemis suivants: Un cargo de
tonnage moyen, un bateau-citerne de
tonnage moyen, un petit cargo.

La « Semaine vaudoise » à Zurich
La journée officielle en présence de M. M. Pilet-Golaz

ZURICH, 8. — La journée officiel-
le de la « Semaine vaudoise » a eu
lieu jeudi. Vers 16 heures, M. Pilet-
Golaz , conseiller fédéral , président
d'honneur, le général Guisan, le
Conseil d'Etat vaudois «in corpore »,
accompagné du chancelier d'Etat et
de deux huissiers en uniformes,
plusieurs membres du gouverne-
ment zuricois et de la municipa-
lité de Zurich et un nombre im-

Samedi, la « Semaine vaudoise » a été inaugurée au palais des congrès,
à Zurich. Dans un ensemble très bien présenté, le travail manuel et
industriel du canton de Vaud est exposé au public- — Voici une vue

générale de cette exposition.

portant de membres du comité
d'honneur, arrivèrent au palais
des congrès.

Après la visite de l'exposition, une
réception a suivi. M. Henri Guhl,
président de l'office vaudois du tou-
risme, de Montreux , a salué les in-
vités, puis M. Paul Perret , président
du Conseil d'Etat vaudois, et M.
Streuli , conseiller d'Etat de Zurich,
échangèrent des paroles cordiales.
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Les conditions japonaises
de la capitulation
de nie de Corregidor.



On demande un APPRENTI

boulanger-pâtissier
Entrée Immédiate ou date à

convenir. S'adresser à la bou-
langerie-pâtisserie de l'Univer-
sité, à Neuchâtel. Tél. 5 21 14.

MARIAGE
DemolseUe sérieuse, seule et

bonne ménagère, dans la qua-
rantaine, désire une union
heureuse avec monsieur dans
la cinquantaine, ayant une
place stable. Pas sérieux s'abs-
tenir. Ecrire sous A: B. 625,
poste Testante, Bienne.

fIV El SB IIS
FEUILLETON

de la t Feuille d'avis de Neuchâtel >

WILLIAMSON .

adapté de l'anglais
par 10

LOUIS D'ARVERS

De longues minutes de souffrance
passèrent ainsi. Elle était mouillée
jusqu'aux os et ses dents claquaient,
mais, à son profon d désespoir, elle
ne se sentait pas vraiment malade.

Il lui semblait pourtant qu'elle était
là depuis très longtemps, et elle se
demandait combien de minutes
s'écouleraient encore avant qu'elle
pût appeler Nurse, qui couchait dans
la chambre voisine, et sonner si elle
n 'entendait pas.

Nurse avait des préceptes sévères
et professait que déranger le repos
des autres pour des riens, par exem-
ple à cause de bruits effrayants qu'on
croit avoir entendu, est une absur-
dité, mais elle admettait que, si miss
Fay était réellement malade, elle
pouvait appuyer sur le bouton de la
sonnerie.

Malheureusement , Fay n'était pas
encore réellement malade.

Pour calmer son imprtience, elle
se mit à compter les secondes, puis

les minutes... En dépit du froid , en
dépit de ses frissons et de son anxié-
té, le sommeil obscurcissait peu à
peu son cerveau enfiévré.

Elle pencha la tête et, peu à peu ,
perdit conscience de tout. Elle rê-
vait qu'elle était dan _ la rue en che-
mise de nuit , courant vers la maison
de lady Worth.

Elle y était allée déjà une fois
pour une fête enfantine donnée à
l'occasion de Noël. Cela avait été
une magnifique journée, ia meilleu-
re que Fay ait jamais eue, après cel-
le d'hier, où sir Hugues lui avait
montré son affection.

Souvent, depuis, elle avait deman-
dé à Nurse de diriger par là leur
promenade, et elle se souvenait tout
à fait bien de la maison.

Dans son rêve, elle se voyait der-
rière les fenêtres , regardant ce qui
se passait dans les salons.

Les rideaux n 'étaient pas tirés ;
elle pouvait voir les lumières et les
danseurs entre les tables. Sandie
était là avec lord Dereck, et Fay es-
sayait de crier son nom, mais ses
lèvres ne pouvaient parvenir à arti-
culer un son.

«H fau t que j'entre pour qu'elle
me voie », pensait l'enfant, dans l'an-
goisse croissante de son cauchemar.
Mais c'était en vain qu 'elle essayait
de remuer, de briser le manteau de
glace qui la recouvrait et paralysait
ses mouvements. Alors elle s'éveilla
et poussa un cri perçant.

Tout était noir et effrayant autour
d'elle. Ele avait bien conscience
d'être Fay, mais cependant pas tout
à fait  elle-même. Etait-elle vraiment
transformée en une statue de glace
et tombée de la fenêtre de sa cham-
bre dans la rue ?

Elle eut un instant d'indicible an-
goisse.

En fait , plongée dans un sommeil
de mort , elle était tombée de la fe-
nêtr e ; heureusement, par un instinct
de préservation , ou par la protection
de ce Dieu qu 'elle avait prié si ar-
damment , elle s'était accrochée à la
barre d'appui et avait passé son
petit bras autour de la tige d'une
plante grimpante.

Très vite, elle comprit l'horreur
de sa situation. Elle ne rêvait plus,
elle n 'était plus à la porte des Worth,
mais bien suspendue en dehors de
sa fenêtre , accrochée elle ne savait
comment, elle ne savait à quoi.

— Sandie I Sandie ! Sir Hugues I
cria-t-elle instinctivement.

Mais, très vite, reprenant ses sens,
elle se souvint que ceux qu'elle appe-
lait étaient loin. Ils ne pouvaient pas
la sauver.

Si elle tombait et se tuait , on ra-
mènerait Sandie. Mais elle ne voulait
pas être morte. Oh 1 non, pas morte 1
Si elle l'était, elle ne verrait plus
Sandie que quand elle, pauvre petite
Fay, serait devenue, comme dans les
livres de prières, un ange avec des
ailes et pas de corps.

Elle voulait rester vivante en ce
monde et peut-être voir Sandie la te-
nir dans ses bras et apprendre à l'ai"

-mer, à ia fin , comme sir Hugues.
— Nurse ! Nurse 1 cria-t-elle déses-

pérément. Au secours !
Oh 1 Dieu, si Nurse allai t ne pas

être là !
— Nurse ! Nurse ! Hortense ! Au

secours 1
La main qui se cramponnait à la

barre de la fenêtre était engourdie
de froid, et aussi le petit bras en-
roulé autour de la glycine.

— Au secours 1
Affolée maintenant, elle regardait

le sol au-dessous d'elle, qui lui pa-
raissait si bas, si bas, bien que la
nursery fût au premier étage. Alors
des larmes commencèrent de glisser
lentement sur les joue s de la malheu-
reuse Fay, parce qu'elle pensait
qu'elle était la seule petite fille au
monde assez seule, assez abandonnée
pour qu'une pareille chose pût lui
arriver.

— Mon Dieu, aidez-moi ! cria-t-elle,
désespérant de recevoir un secours
humain.

Alors des pas résonnèrent et un
homme contourna le coin de la rue.

— C'est ici. Vite ! oria-t-il à la can-
tonade.

Et à l'enfant :
— N'ayez pas pepr : laissez-vous

tomber, je vous attraperai.
C'était un grand policeman, et sou-

dain Fay n'eut plus peur... ou pres-

que plus. Elle savait que s'il disait
qu'il pouvait l'attraper, c'est qu'il le
pouvait. Il vint près de la maison et,
se plaçant directement sous la fenê-
tre à laquelle la petite silhouette était
suspendue, il tendit les bras. Fay lâ-
cha le bord de la fenêtre. Elle n'au-
rait pu le tenir dix secondes de plus,
même si le policeman n 'était pas ve-
nu. Mais, instinctivement, elle s'ac-
crocha à la vigne vierge en se lais-
sant glisser.

Bile ressentit à peine un petit choc
quand elle tomba dans les bras fer-
mement tendus pour la recevoir, mais
elle resta un instant tremblante , s'at-
tachant à l'épaule mouillée de son
sauveur.

— C'est une fillette, dit-il, voyant
qu'une masse de cheveux tombait sur
ses bras et s'entremêlait sur ses
doigts.

« Qu'est-ce qui vous est arrivé,
pauvre petite fille ? » demanda-t-il
doucement.

Mais Fay ne pouvait pas répondre :
un flot de sanglots l'étranglait. Et
quand elle put* enfin articuler un
mot, ce fut seulement pour prononcer
deux syllabes, toujours les mêmes :

— Sandie I Sandie ! Oh !' je veux
que Sandie revienne t Allez chercher
Sandie 1

Elle était aveuglée de larmes, à
demi morte de froid et pleine de ré-
action de peur. Elle ne savait ce
qui 'ui était arrivé, pendant que
l'homme sonnait vivement à la gran-

de porte de la maison.
Elle l't..lendi t à peine, alors qu'il

se demandait tout haut si tous ceux
de la maison avaient aussi disparu
par la fenêtre, puisqu'il semblait que
personne de vivant n 'était là pour
ouvrir la porte.

— Quan d les chats n'y sont pas,
les souris dansent, dit le brave hom-
me, ind igné, en frappant de formi-
dables coups de pied dans la porte.

Les maîtres part is, les serviteurs
avaient hâté leur souper pour s'of-
frir entre eux une petite soirée ré-
créative.

Cela prit quelques minutes au
concierge pour aller retirer un faux
nez et un costume avec quoi il avait
amusé la compagnie.

Quand il vit de quoi il retournait
et qu'il eut reconnu le fardeau tenu
par le policeman, il se recula, cons-
terné:

— Somnambule, j e pense! expliqua
l'agent; elle a dû tomber en dor-
mant. Je suis juste arrivé à temps,
en faisant ma ronde, pour sauver la
pauvre mignonne.

Un petit être délicat comme celui-
ci ne devrait pas être laissé seul la
nuit..., à mon avis, corrigea-t-il. Mais
ce ne sont pas là mes affaires , et je
n'ai pas à m'occuper des enfants des
autres... excepté quand on les laisse
tomber par les fenêtres.

(A «vivre.)

Evole, à, louer 1er
?Hase chauffé de 3
chambres, hall, bains,
service de concierge.
Etude Petitpierre et
Hotz. 

A louer, pour le 15 Juin ou
époque _ convenir, une

belle maison familiale
moderne, quatre chambres,
cuisine, salle de bains, confort,
chauffage central et fourneau
au hall, dépendances ; situa-
tion tranquille et ensoleUlée
au haut de la ville, rue Bache-
lin, Neuchâtel ; petit Jardin.
A la même adresse : garage à
louer. S'adresser à M. Gnaegl ,
Fontaine-André 5. 

ETUDE
C. JEANNERET
& P. SOGUEL

MAle 10 - Téléphone 51132

A louer pour tout de suite ou
date à convenir, à des condi-

tions avantageuses :
Suchlez : villa de sept cham-

bres et dépendances, confort,
jardin .

Rue du Musée : six ou sept
chambres et dépendances,
confort, ascenseur.

Orangerie : quatre ou cinq
chambres et dépendances,
confort.

Seyon : quatre chambres et dé-
pendances, confort.

Est de la ville : quatre cham-
bres et dépendances, chauf-
fage général, confort, jardin,
belle vue.

Brévard : trois chambres et dé-
pendances, confort.

Ecluse : trois chambres et dé-
pendances.

Rue du Musée, côté lac : deux
chambres Indépendantes, eau
courante.

Valangin : deux chambres et
dépendances.

Parcs : deux chambres et dé-
pendances.

Seyon : deux chambres et dé-
pendances.

Rue Fleury : une ou deux cham-
bres et dépendances.

Serrières : une chambre et dé-
pendance.

Rue du Seyon : magasin avec
devantures, 125 fr. par mois.

Rue du Château : locaux pour
menuisier ou entrepôt.

Saars : local à l'usage d'entre-
pôt 
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir,

beaux appartements
de quatre pièces, confort, con-
cierge, vue. — S'adresser à H.
Schwelngruber , faubourg de
l'Hôpital 12. Tél. 5 26 01.

RUE DU SEYON , à louer
appartement de 3 cham-
bres. Pris mensuel: 60 fr.
Etude Petitpierre et Hotz.

STUDIO, à louer, 2-3 pièces,
à Vieux-Châtel. Etude Petit-
pierre et Hotz.
COTE, BEL APPAR-
TEMENT de cinq
chambres et dépen-
dances. Tout confort,
chauffage général . —
Jeanneret & Soguel,
itlftle 10. 

AUVERNIER
No 2, Joli logement d'une
grande chambre, cuisine, tou-
tes dépendances, jardin. *

Rocher, à louer apparte-
ment ensoleillé de 3 cham-
bres avec Jnr ciln . Prix
mensuel Fr. 65.— . Etude
Petitpierre et Hotz. ;

Belle chambre Indépendante.
Mme Schenk, Louls-Favre 11.

Jolie chambre . — Mme Notz ,
Moulins 38. Sme, à droite.

Je cherche une
PETITE CHAMBRE -

meublée, très propre, pour une
Jeune fille sérieuse. Faubourg
du Lac de préférence. — Faire
offres à Mme Stâhll, faubourg
du Lac 10.

Je cherche pour tout de
suite une

grande chambre
non meublée, Indépendante,
studio ou atelier de peintre,
au centre. Adresser offres écri-
tes à C. V. 376 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer tout de
suite, pour une petite famille,
un logement de trois ou qua-
tre pièces,

à Bevaix
Offres à. Mme Fahr-DeU, 5,

Rledweg, Berne.

On cherche pour Beauregard,
Serrières, pour le 1er Juin ,

deux jeunes filles
de la Suisse allemande, honnê-
tes et robustes, pour tous tra-
vaux d'une maison soignée. —
Adresser offres à M. Gustave
Jéquler. Sablons 12.

Je cherche, pour le 1er Juin ,
une

JEUNE FILLE
pour le ménage et la cuisine,
dans une famlUe avec petit en-
fant. Mme Homberger-Merker,
Gelssbergstleg 13, Schaffhouse.

Situation intéressante
Dame d'un certain âge, au courant de travaux manuels déli-

cats, trouverait une situation assurée dans une entreprise de
toute sécurité, avec un apport de peu d'Importance. Intérêts
et participation aux bénéfices Intéressants. TravaU facile et
propre dans une beUe situation à Neuchâtel.

Offres écrites à R. M. 37S au bureau de la Feuille d'avis.
P—mmm——M— ¦̂—1\

On cherche pour un petit hôtel-restaurant,
t à Neuchâtel (hôtel du Cerf), d'ancienne re-

nommée, un

fermier, éventuellement gérant
pour entrée immédiate. Des restaurateurs expé-
rimentés avec preuves de capacité sont priés de
faire offres à P. Meisser, place de la Gare 4, à
Manne. AS 15096 J

LA MANUFACTURE DE PAPIERS
J. RENAUD & Co, S. A., à Neuchâtel

engagerait immédiatement :

Un 3pprenTJ ayant suivi les écoles secondaires,

UN COmmiSSiOnnaire robuste (seize ans au mol_),

Un aifle^reiieUr si possible déjà au courant de la branche.
Se présenter : Sablons 46, 1er étage. -
¦ ________¦____¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

TAVARO S. A., Genève, cherche pour
son département Machines à coudre ELNA,
pour tout de suite ou date à convenir, des

mécaniciens-
outilleurs

Seules les personnes qualifiées professionnellement
sont invitées à présenter leurs offres en indiquan t lisi-
blement leur nom, prénom, âge, emplois occupés et en
joignant des copies de leurs certificats. AS 2509 G

Cuisinière
et jeune frite

On demande une personne
sachant bien cuire, ainsi
qu'urne Jeune fille, dans un
ménage soigné, pour le cou-
rant de mal. Bons gages. S'a-
dresser à Mme Moïse Schwob,
Temple Allemand 117 LA
CHAUX-DE-FONDS, vUIa le
Lierre. P 10278 N

On cherche une

femme
pour lessives. S'adresser : Sa-
blons 42 , 1er étage.

Bonne famille de la Suisse
allemande cherche Immédiate-
ment une

jeune Suissesse
française

pour aider au ménage. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Faire offres sous
chiffres P 2580 W à Publicitas,
Neuchâtel.

On demande pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
ayant si possible déjà quelques
notions des travaux de ména-
ge. S'adresser au restaurant du
Monument, Neuchfttel.

l___-_HMt ^___BK__Lr_____M 
5A
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TOUJOURS ET PARTOUT

Avec l'Agfo Isochrone vous obtiendrez pour tous les motifs ef
par fous les temps des photos d'une netteté parfaite. Sa haute

v̂ sensibilité générale, son antihalo absolu et la finesse de son
,<d_fj__£_- , grain en font un produit record grâce auquel photographier

/^_» _fr_M_-$_x f I •

Jeune fille
catholique, honnête, est
cherchée pour aider dans
un ménage. Occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Entrée immédiate
ou date à convenir.

Madame Bieri - Jenny,
Hagrosli , Grosswangen.
Tél. 5 (i3 43. 

On cherche pour Zu-
rich dans un ménage
soigné , pour fin mai ou
plus tard , une

JEUNE FH.I.E
active et expérimentée,
de 20 à 25 ans. pour le
service de femme de
chambre, connaissant le
repassage. Bonnes réfé-
rences exigées. Offres
avec photographie et
prétentions de salaire
sous E. C. 367 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bonne cuisinière
capable et bien recommandée
est demandée pour la saison
d'été à Treytel (4 juin au 15
octobre). S'adresser à Mme W.
de Coulon, ruelle Vaucher 3,
Neuchfttel 

On cherche un Jeune

commissionnaire
pouvant si possible coucher à
la maison. S'adresser â Métro-
pole et Port, vis-à-vis de la
poste. 

Bon chauffeur
pour camion est demandé pour
un remplacement de cinq se-
maines, chez Duory, transports,
Vauseyon, Neuchâtel.

Jeune fille cherche une pla-
ce de

sommelière débutante
Aiderait au ménage. Faire of-
fres écrites sous N. A. 371 au
bureau de la Feuille d'avis.

Connaissant très bien la

coulure
Je cherche place dans un ma-
gasin ou atelier. S'adresser à
Mlle Schwab. Sablons 32.

Jeune fille cherche place de

bonne à fouf faire
S'adresser à Marle-L. G., bou-
langerie Oorcini, Colombier.

_jJS_
Sans risques ^MBIÉ  ̂)

ni périls ! ^HBE_ ŵ|

? B-. Qu'on s'imagine un peu les dîHi-
'< C/5»^Pd cultes qu'il y a pour importer des
3j \\\ ty *'ssus d'Angleterre. Le trajet est des

JY_j plus périlleux et chaque fois on se
_OJE___S__( _3______ demande si la marchandise arri-

^ î ^̂ ^ _Ar~^^H__ vera . L'apport du dernier pays qui
^̂ ^̂ gW^̂ ^̂  pourrait encore nous livrer des
-\Pl_luir^P̂ Î . tissus de toute belle qualité est¦

4 Itli ÉÉÉtfJM-/ ¦Ji donc bien compromis.
___r_^_ra__-ll_'--__-i "*' nous Pouvons encore vous offrir
^̂ P̂ T^̂ ^̂ ^̂ ^ r ^e beaux complets laine, c'est que
^ &/ ŜU^ÊÊÊmÊÊ 

nous 
avons 

fait 
des achats impor-

i ¦̂ f^r__P:' ¦' * ¦' ' ¦ Wm *an*s en *emPs opportun. Vous
;,/ Wsf^fiyf^M^ pourrez donc bénéficier de notre

': j ÊÉÊÊÊÊÉÈÊm'- prévoyance pour l'acquisition de

^^--âË^w'i;̂ ^ans risciues n' Périls, venez jeter
5 | ju un coup d'oeil dans nos magasins.

|jlfj ||| iit Vous y trouverez certainement le
Il ¦ ¦!« B̂ ë?* complet désiré, à un prix raison-

! ¦ ¦ m  ̂ m 
COMPLETS LAINE, à Fr. 110.- '

f l  ' '7 Ifl 
MANTEAUX GABARDINE LAINE;

JH W m̂ MANTEAUX POPELINE COTON,

&& ^^  ̂ COMPLETS 
deux 

pièces, LAINE,
Fr. 125.- et 135.-

\ COMPLETS SPORT, trois pièces, LAINE, Fr. 125.- 135.- 150.-
COMPLETS DE GARÇON, PANTALONS, etc.

pillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllll
| C O N F E C T I O N  1

I <*M«Hlil |
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Grand'Rue 2 (angle rue de l'Hôpital) NEUCHATEL M. Dreyfus.

I 
Fiancées !!!... |
qui désirez encore un beau trousseau coton ou •mi-fil, adressez-vous en toute confiance, #

chez le spécialiste du trousseau f

| Maurice NATILE - Neuchâtel I
| Poudrières -17 Tél. 5 27 89 %? Tram 3 et 4, station Poudrières S

- GARÇON s__*i
hors de l'école, connaissant un
peu les travaux de campagne,
cherche une place à Neuchâtel
ou environs pour apprendre la
langue française. S'adresser à
Hans Marti . Glattbruge (Zu-
rich)^ 

Jeune Zuricoise
cherche pour tout de suite une
place dama un bureau pour la
correspondance allemande et
les différents travaux de bu-
reau. Bons certtficata à dispo-
sition. — Offres sous chiffres
9007 à Orell Fussll-Annonces,
Baden.

JEUNE HOMME'
âgé de 24 ans, de confiance et
travalUeur, cherche une place
chez un vigneron ou agricul-
teur. Pourrait entrer tout de
suite. Offres avec mention des
gages, à Hans Blaser, château
de Cerlier. (Berne). 

JEUNE HOMME
Suisse allemand, âgé de 21 ans,
cherche place de volontaire
dans un bureau ou commerce
de la place, pour se perfection-
ner dans la langue française.
Adresser offres à W. Koch, z.
Elsenbahn , Wohlen (Argovle).

Gouvernante
Jeune Suissesse allemande

. cherche une place auprès d'en-
fants, dans famille ou crèche.
Offres à Weidmann, Stegstras-
se 2, Waedenswll (Zurich).

Baux à loyer
En vente an bureau
de la Feuille d'avis.

Pédicure
Mme Ch. BAUERMEISTER
diplômée E. F. O. M. à Paris
1er Mars 12. 1er. Tél. 6 19 82



Enchères publiques
aux Geneveys-sur-Coffrane
Le mercredi 13 mai 1942, dès 13 h. 30, aux Geneveys-

sur-Coffrane , tea-room A. DROZ (local mis à la dispo-
sition de l'office par ce dernier), il sera procédé à la
vente par voie d'enchères publiques des biens s'y trou-
vant entreposée et appartenant à une tierce, soit en par-
ticulier :

Un lot de verrerie diverse, de l'argenterie, couteaux,
cuillères, fourchettes , louches, plateaux, de la lingerie
usagée consistant en draps, couvertures laine et coton ,
nappes, serviettes, tabliers blancs, linges de cuisine et de
toilette, ainsi que des rideaux petits et grands, et autres
obj'ets divers.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant,
conformément à la L. P.

Cernier, le 6 mai 1942.
OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-RUZ :

Le préposé : Et. Millier.

A vendre um

vélo d'homme
complètement revisé, avec ac-
cessoires et très bons pneus,
165 fr. S'adresser : faubourg
du Lac 39.

Beaux plantons
repiqués de salades, laitues,
choux, céleris, poireaux .

plantes fleuries
chez R. Fatton] horticulteur,
à l'ouest du Crématoire. Banc
au marché. Tél. 5 43 23.

A vendre une

f uste
950 litres, pour lnjectage, 200
mètres de treillis, maille 0.32.
Fritz Weber , Colombier.

I

Nous mettons en vente plus de

3000 TABLI ERS
de tous genres, de qualités superbes,
à prix très avantageux

Tablier-blouse Tablier-blouse Tablier hollandais
en Jolie cretonne fleurie , lm- en cretonne-vlstra, à fleurs, en mérinos, cretonne Im-
pression sur fond façon avec celn- primée Jolis des-clair , col claudi- PVflA ture et lastex sur A A A  *\ „-,„_.? _ t _ AE.ne taille lastex, " /Mil  les côtes , col et t J U I l  slns - V0lfmt et 1 Uf|
40 ' à 46, # — V manches garnis g\wv passepoil. ¦ WU

3 coupons B de serpentine, If  : i/ _oUpon M¦ VENTE LIBRE —*  ̂ ¦¦¦

Ravissant tablier-blouse Superbe tablier-robe Tablier hollandais
en cretonne-vlstra, beaux en cretonne-vlstra, lmpres- en crêpe de Chine, ou
dessins fleu- sions nouvel- crépe mat dcs.

e'mplS^ 1 Aûn goaets^lche* 1 fïÛfl <*» * «™ flQfr
taille lastex , lwv ment travail- m F coloris superbes WW

V1;:,̂ T: 11/ ,e - VTETÏT1 1_J VENTE LIBRE _JLIBRE ¦* ** LIBRE ¦"¦"¦' S_i

_i _̂__________

WW\r M rj / ^  *** ^̂ V _̂

' Kp_ _ _ _ r _ _̂!-?^* _̂_ni

Réveils, fabrication suisse :
Swlsbaby petit modèle 6 fr. 50,
radium 7 fr. 80. — Edelweiss
grand modèle 8 fr., radium
9 fr. 80. — Swlza 11 fr. , radium
13 fr . 50. Autres modèles fan-
taisie 15 fr., 19 fr., 20 fr., 25 fr.
D. ISOZ, place de l'Hôtel-de-
Vllle. *,

URGENT. — A vendre pour
cause de départ (sans cou-
pons) un habit d'homme, noir,
taille 51, une robe du soir,
avec souliers, un manteau %,
un pyjama de plage, etc. S'a-
dresser : Comba-Borel 6, 2me
étage. Tél. 5 29 02.

MACHINES
A LAVER

de fabrication entière-
ment suisse.

Avec moteur à eau et
électrique ou avec pou-
lies pour transmissions.

Construction robuste et
soignée. Fonctionne-
ment garanti.

A LA BOUCHERIE - CHARCUTERIE

R. MARGOT
SEYON 5

vous trouverez toujours un beau mélange de

CHARCUTERIE FINE
et du

Jambon de première qualité

Attention ! _iemr Maux d'estomac
aigreurs, renvois, digestions pénibles, sont des symptômes
qu'il ne faut pas négliger. En buvant la tisane des
familles, vous pourrez de nouveau manger à votre appétit
et elle vous évitera ces douleurs, tout en vous remettant
l'estomac en bon état ; très agréable à boire. Le paquet
pour la cure, Fr. 2.—. Pharmacie Droz, rue du Concert,
Neuchâtel. ' AS 11552 J

Faites un bon rep as m
p our la Journée des mères H

Sans carte - Grand choix en m

VOLAILLES I
Poulets - Poules - Petits coqs - Oies - Canards lp|
Pigeons - Lapins du pays JÉj

CABRIS entier et au détail K
250 points par kilo || |

POISSONS da lac I
Truites de l'Areuse - Truites du lac - Palées Ipt
du lac - Brochets et tranches de brochets 

^^Perches - Filets de perches - Perchettes à H
frire. Filets de vengerons «3

POISSONS de mer I
Filet de dorseh - Cuisses de grenouilles Sjpa

Au magasin spécialisé |||

Lehnherr frères I
Plants d'œillets fleuris

par mes boutures d'œillets de toute première qualité, disponi-
bles dans toutes les teintes: 40 pièces, 3 fr. 85 ; 80 pièces, 5 fr. 85
franco. Instruction pour la culture gratis. Commandes Immé-
diates chez : M. PANÉLLA, MOosbrfickstrasse 29, Salnt-GaU.

__ fe t fr '  ' \.«^G_B

Dn brillant ou pierre couleur.
E. CHARLET. sous le Théâtre

I nouveau...
4 Tommes vaudoises

délicieuses, 50 gr. de
coupon s. .0 c. pièce
chez PRISI, Hôpital 10

Le film 
couleur
est une merveille.
Pour un appareil petit
format et films, adres-
sez-vous au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi, Piaget . 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Renseignements
et conseils gratuits.
Travaux de qualité.

Poissons
Traites portions vivantes

Truites du lac
Palées - Brèmes

Filets de vengerons
Filets de dorseh

Thon au détail
Filets de maquereaux

Oeufs de thon
Filets d'anchois

Filets de
poissons fumés

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S. fl.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 510 71

A vendre un bon

cheval
de quatre ans. — S'adresser à
Jean Bachmann, Boudevilliers.
Tél. 7 13 94.

® 
La garniture de
cuisine Idéale

Les bocaux à provisions „St»Pre_ *
«50 gr. 300 gr. 1-200 kg.

avec Inscription inaltérable:

Sel, semoule, riz, café, farina, sucra, cfifcor*»,
chocolat, pâtes, gruau, cacao, thé, poivra,
cannelle, cumin, laurier, muscade, vanille, gi-
rofle, camomille, épices.

En vent© dans
les principaux magasins d'articles de ménage.

i > *Bl T rn *-_fl _ iy^T-^— — T Ĵ—F**—B V "V _̂__

AS 6759 L
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Entre nous, Messieurs...
. 

¦ 

. . .

Quand, entre hommes, il nous arrive de parler
"habits", on entend parfois émettre l'opinion
qu'il est déjà très difficile de trouver aujour-
d'hui du bon et du beau.
Qu'en dit PKZ?
Que ce n'est pas si mauvais que cela, au con-
traire que c'est même un miracle de voir de
quelles belles, de quelles bonnes qualités nous
disposons encore. Si vous voulez utiliser vos
précieux coupons, faites.confiance à PKZ.

Costumes PKZ, façon droite
Fr. 90.— 98.- 105 - 110- jusqu'à 230.—

Costumes PKZ, façon croisée
Fr. 110— 115.— 120 - 125 — jusqu'à 230.—

!

Ml! __ 1_L tâ__l

Neuchâtel , Rue du Seyon 2

Des fraises
pendant six mois avec ma va-
riété « Hedwige » fruits allon-
gés, atteignant 3 cm., très par-
fumés et sucrés. Plantes bien
enracinées, produisant tout de
suite. (Aussi pour montagne).
50 pièces, 5 fr., le 100, 9 fr.
Reine des Vallées, de tous les
mois sans filet, 50 pièces,
6 fr . 50, 100 pièces, 12 fr. —
Expédition avec mode de cul-
ture. Pépinières W. Marlétnz,
Bex. (Tél. 51 94). AS 6757 L

Nous sommes acheteurs de grumes en

EPICEA
S A P I i X
«FEUILL U

Offres écrites aux :

USINES DE BAS-DE-SACHET S. A.
Cortaillod — Tél. 6 41 47

A vendre
un vélo d'homme, en parfait
état, un bols de llrt avec som-
mier (deux places), un char à
ridel , un accordéon chromati-
que. Payement comptant. —
P. Devenoges, Chapelle 30, Pe-
seux.

On cherché à acheter une

automobile
de 6 a 12' HP, modèle récent.
Paire offres sous chiffres P.
2282 N. à Publicitas, Neuchâ-
tel. 

Tapis d'Orient
J'achète au comptant. Tapis de
milieu et pendule neuchâte-
loise. Adresser offres écrites à
J. L. 370 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande à acheter un

pousse-pousse
moderne, d'occasion, en très
bon état. Adresser offres écrites
à S. B. 374 au bureau de la
Feuille d'avis.

1 

On demande à acheter 15 à
20 mètres de

treillis
pour poussins, hauteur 80 cm.
à 1 m. Faire offres avec prix, à
Auguste Renaud, les Grattes.

On cherche deux

vélos de dame,
d'occasion, avec vitesses. Paie-
ment comptant. Ecrire à G.
Descombes, représentant, Li-
gnières. Tél. 8 74 23.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PDRRY 1

__- = O V 1/6 I ¦

Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction < 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

_=_____ _̂= =̂  ̂ a =̂ =̂=

Emplacements sp éciaux exigés,
20 °/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, argents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. dn matin
Sonnette de nuit: 3. rne dn Temple-Neuf
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| £es beaux j auts sont là... |
§§ Vous allez voyager, f aire des courses et ||
H Jes excursions en chemin de f e r, en M
H bateau ou en autobus. Procurez-vous =

- g donc un horaire clair, précis, complet : =

j LE RAPIDE I
| qui est en vente partout au prix de 75 C- H
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Aux obligataires du Chemin de fer
Montreux - Oberland Bernois

Un « Comité de défense des obligataires du M.OB. » a Invité
par Insertion dans les Journaux et par circulaire les porteurs de
titres à se grouper autour de lui et à lui confier la sauvegarde
de leurs Intérêts.

La Compagnie du M.O.B. a envoyé ces derniers Jours au Tri-
bunal fédéral le plan de réorganisation financière établi par
l'Office fédéral des transports sur la base de la loi fédérale pour
l'aide aux chemins de fer privés (du 6 avril 1939). Le Tribunal
fédéral soumettra ce plan prochainement aux obligataires qui
seront convoqués par lui à une assemblée qui aura lieu pro-
bablement en Juin .

Dans leur propre Intérêt, nous prions les obligataires d'atten-
dre d'être renseignés par le Tribunal fédéral avant de se lier
les mains en confiant leurs Intérêts à un comité qui n'est pas
entièrement au courant des tractations de la Compagnie avec
les autorités fédérales et cantonales.

Il serait extrêmement délicat et dangereux de contrarier, par
une action Intempestive, les pourparlers en cours avec l'Office
fédéral des transports concernant l'aide à accorder au M.O.B.
par la Confédération et les cantons et de compromettre ainsi
cette opération.

Enfin nous rappelons encore que la sauvegarde des intérêts
des porteurs de titres est légalement conférée aux représentants
des obligataires désignés par la communauté des créanciers, res-
pectivement le Tribunal fédéral .

La Compagnie du Chemin de fer
MONTREUX-OBERLAND BERNOIS

Montreux, le 6 mal 1942.
B— THEATRE ¦¦ ¦¦ ¦¦
83 Vendredi, samedi, dimanche Téléphone 5 21 62 MATINÉES à 15 heures, fil
M sXrs __e___t dimanche et jeudi 
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S!} LE TRIOMPHE DU MYSTÈRE DE L'ÉPOUVANTE, DU RIRE, avec, les détectives les plus loufoques y$à
IS qui soient, les célèbres RITZ BROTHERS Kg

I LE GORILLE paru françah 1 1
il et un tilm policier
I L'ILE DES ANGOISSES I
El I»ES ACTUALITÉS Vu l'importance du programme, cette semaine, K ;
B SUISSES - AMÉRICAINES - ANGLAISES les séances commenceront à 20 h. 20 précises
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COMPAGNIE
DES TRAMWAYS

Lundi de Pentecôte 25 mai

Horaire du dimanche

_^AU CORSET D'OR
J.W ROSÉ-GU/OT

^NEUCHATEL EPANC
HEURS 

Z

¦ NE JETEZ PAS V$L

B B̂ N̂OUS LES LAVONS
! _ ET RÉPARONS
¦ AVANTAGEUSEMENT

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, NEUCHATEL

Mardi 12 mai 1942, à 20 h. 1S

CONCERT
de l'Orphéon

I DIRECTION : M. CARLO BOLLER
avec le concours du

QUATUOR VOCAL DE RADIO-LAUSANNE
Mmes Madeleine DUBUIS MM. Hugues CUENOD

Flore GABELLA Franz GUIBAT
Au programme : Oeuvres de Mozart, Schubert, de Lassus,

Debussy, Delibes, Ravel, Hegar, Boller
Prix des places : Fr. 3.30 et 2.20
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1 LA VEUVE JOYEUSE I
|| avec Jeanette Mac Donald el Maurice Chevalier i ™™ç£l 1 Tél. 5 21 12 f§
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Mail Tennis-Club
Téléphone 5 30 42

Demain :

Ouverture de la saison
Tarif : Saison Fr. 60.- Etudiants Fr. 40.-

Pour tous autres renseignements,
s'adresser à la direction :

Pro!. E. André RICHÈME , entraîneur

C O U R S  D ' A L L E M A N D
LA VILLE DE WINTERTHOUR organise pendant les vacances,
soit du 20 Juillet au 20 août 1042, des cours d'allemand pour
étudiants et étudiantes des écoles moyennes et supérieures de
la Suisse française. — Ecolage Pr. 195.— à Pr. 360.— (y com-
pris pension complète pour trois à six semaines dans une nonne
famille ne parlant que le bon allemand). Inscription Pr. 6.—.
Possibilité d'échange. Pour prospectus et Informations, s'adresser
à M. E. WEGMANN, secrétaire des cours de vacances, Winter-
thour, Palmstrasse 16. Inscription Jusqu'au 11 Juillet 1942

à l'adresse ci-dessus. SA 14781 Z

POMMES
t Tous les jours de marché, sous la tente du camion

de Cernier, vente de BELLES POMMES au prix de
80 p. i- fr'V.

BT- ASPERGES DU VALAIS
Se recommandent : Les frères DAGLIA.

Vendredi 8 mai 1942
au Jardin anglais, dès 20 h. 30

CO NC ERT
par la fanfare du Rg. fr. car. neuchâtelois

Collecte en faveur du fonds de secours du régiment

E X P O S É E
pour peu de temps en vitrine :

RAVISSANTE CHAMBRE
DE JEUNE FILLE
Création LAVANCHY, exécutée en noyer du pays,
d'après nos projets. Pour fous les meubles spéciaux.
Pour la réalisation de toute idée originale, adressez-vous
au magasin

GUSTAVE LAVANCHY ENSEMBLIER
orangerie 4- neuchâtel

Au Casino d'Yverdon, jour de l'Ascension, jeudi 14 mai
aura lieu la

6me CONVENTION DES GROUPES DE REVEIL
DE SUISSE ROMANDE . 8:̂ :t2*.nt*BrSt-.i.
PROGRAMME : Culte avec ™ft^J&*a \̂ Tz6
aveo la participation de M. L. Steiner, pasteur à Baie M A
Voumard pasteur à Neuchâtel. M. A. ^andjean évangéllste
rentrant de France (zone Interdite), et plusieurs serviteurs de
Dieu Invitation cordiale à chacun. On priera pour les malades.

__SBH__IDÈS CE S0IRI PALACE B M jj jj jj B_-_____B1
EU LE PREMIER FILM SUISSE B
Ipp AYANT OBTENU LA MÉDAILLE D'OR A LA « BIENNALE DE VENISE » || ||
! v __ t tiré d'une nouvelle de notre grand écrivain Pl ||

H GOTTFRIED KELLER H

I Les lettres d'amour I
p|| « DIE MISSBRAUCHTEN LIEBESBRIEFE » rai
f ii£3jj interprété par l'élite de nos artistes suisses l>^3;

¦I Anne-Marie BLANC - Heinrich GRETLER - Elsie ATTENHOFER Hj
E Rudolf BERNHARD - Paul HUBSGHMID 1
vÊÊs Une œuvre qui peut rivaliser avec les meilleures productions étrangères %..îM

Pli EN SCHWYTZERDUTCH - SOUS-TITRES FRANÇAIS j| ,Ja
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Une joyeuse perspective
pour les belles journées d'été!

Ravissantes combinaisons
de couleurs. - Vente libre

LA RATIONNELLE
HOPITAL 1-1

C HAUSSURES
P O P U L A I R E S

| RUE DU SEYON

ÉGLISES RÉUNIES
Dimanche 10 mai, à 20 h. 15, au TEMPLE DU BAS

Concert de musique sacrée
donné par le

Choeur mixte et l'Orchestre de chambre du Conservatoire
sous la direction de M. J.-M. BONHOTE

Oeuvres de Praetorius, Schiitz, Bach,
Reichel, Buxtehude

pour soli, chœur, orchestre et orgue
ENTRÉE LIBRE — COLLECTE A LA SORTIE

fUBÎEUY
i-=- =[___3ggfc_g______] V '-!- ::M.V - :H:M:M :, .I— =•

PUBLIE CETTE SEMAINE :

LE DÉBARQUEMENT ANGLAIS A MADAGASCAR
La chute de Corregidor et de Mandalay. — Les offensives

de la R.A.F. — Les entretiens de Salzbourg.

Chronique de la guerre par Eddy Bauer

UN EXERCICE « MONSTRE » D'ATTAQUE COMBINÉE
EN ANGLETERRE

TERMINUS, par Paul Morand

DÉFENSE D'UN TIMBRE, par François Fosca

Un reportage : LA « SEMAINE VAUDOISE » DE ZURICH

Une nouvelle inédite : GEORGES, LE MÉCANO
par Jean Studer

I QJPÎEUX 1
r

Pour vos courses, un cornet de

Fruits secs - Noisettes
VITA NOVA

BUE DU SEYON 84
D. Gutknecht

Au même prix
qu'avant la guerre
50 c. les 10 pièces

les fameuses lames
de rasoir

RIGI-GOLD
de fabrication suisse

AU SANS RIVAL
Rayon de parfumerie |très bien assorti

STMich-i
Tapissier-Décorateur
Fausses-Brayes - Neuchâtel

TRAVAIL SOIGNÉ
! * PRIX AVANTAGEUX



Plus de 300
caisses enregistreuses

d'occasion en stock

____J_______________ k B_^_H'

Garantie de fabrique
Service d' e n t r e t i e n
assuré par personnel

qualifié
FACILITÉS DE PAIEMENT
Demandez les offres détail-
lées sans aucun engagement

S. A. DES C A I S S E S
ENREGISTREUSES

ç/f eZwnal
3. Muller, agent officiel

B I E N N E
Rue Ulr. Ochsenbein 8

Téléphone 60 44

En marge d'actualité

Dans la Turquie aux aguets de la
guerre, et toute à son effort politique
et diplomatique pour la tenir écartée
de son sol, des troubles se sont pro-
duits ces jours derniers. Quelle : que
soit notre érudition géographique
toute fraîche, il est peu probable que
nous soyons nombreux à. avoir com-
pris de quoi il s'agissait au juste
lorsqu'on nous dit que les « Kurdes >:
s'étaient révoltés. Que sont les Kur-
des ? Où est leur pays et à qui appar-
tient-il puisque, à notre connaissan-
ce, aucune nation indépendante ne
porte ce nom de « Kurdistan » que
mentionnaient les dépêches ? Telles
sont les questions que se sont peut-
être posées quelques curieux.

On va voir qu'elles ne sont, à coup
sûr, pas sans intérêt, et qu'elles se
rattachent directement aux plus im-
portantes du moment

* *Le Kurdistan est la partie monta-
gneuse de l'Asie mineure qui couvre
les portions limitrophes de la Tur-
quie, de l'Iran et de l'Irak, dans la
région des sources du Tigre et de
l'Euphrate, du lac de Van et du lac
d'Ourmiah, Les Kurdes sont quelque
deux millions et demi, les uns séden-
taires et industrieux, installés dans
les régions tempérées du sud de leur
pays, les autres semi-nomades; sau-
vages et même souvent pillards, émi-
grant avec leurs troupeaux — ou avec
ceux des autres, Arméniens, Arabes
et Iraniens — des bords des fleuves
aux pâturages des hauts plateaux.

Longtemps, la vieille Turquie fit
des Kurdes ses rudes agents de colo-
nisation dans une région plus ou
moins litigieuse aux populations mê-
lées. Agents assez inquiétants d'ail-
leurs par l'esprit d'indépendance qui
ne les quitta guère, capables de mo-
lester les Arméniens ou les sédentai-
res de la Mésopotamie, mais incapa-
bles de se plier durablement à la dis-
cipline d'un Etat policé.

Après la guerre de 1914-1918, il y
eut en Proche-Orient, avec nombre
d'autres, une « question kurde ». On
ambitionna d'abord de constituer un
Kurdistan qui eût été placé sous
mandat britannique, et les Anglais
étaient très favorables à cette solu-
tion qui eût constitué entre leurs
mains une sorte de « boulevard » de
protection au nord de la région de
Mossoul, dont on sait assez ce qu'el-
le représente. Mais la victoire des
Turcs sur les Grecs à la Sakharia et
à Smyrne, en rendant caduc le traité
de Sèvres, qui avait terminé la gran-
de guerre pour la Turquie, conduisit
en 1923 au traité de Lausanne qui ne
retint rien du projet d'autonomie
kurde. Au contraire, le traité de Lau-
sonne reconnut la souveraineté tur-
que sur tous les territoires jusqu 'à la
frontière de l'Irak.

Restait toutefois à fixer cette der-
nière. Ce fut l'objet d'un long litige
dont la Société des nations fut l'arbi-
tre final. Le litige portait sur le vi-
layet de Mossoul. Celui-ci , que l'ac-
cord Sykes-Picot conclu entre la
France et l'Angleterre, pendant la
guerre, avait attribué au mandat
français, était, après Lausanne, re-
vendiqué par la Turquie. Ce fut
l'Irak qui l'obtint, sous le mandat
britannique. Des compensations éco-
nomiques revenaient à la Turquie...
et à la France, sous la forme, pour
la première, de redevances, et pour
la seconde, d'une participation aux
exploitations pétrolières qui étaient
l'enjeu principal du litige.

Que devinrent les Kurdes dans tout
cela ? Rien du tout. Mêlés aux au-
tres peuples autochtones, leurs tri -
bus formaient la majorité de la po-
pulation du vilayet de Mossoul
comme de celle du Kurdistan pro-
prement dit. Pour la bonne règle, ils
s'insurgèrent, ici et là, en 1925. Ils
furent ramenés à la raison tant par
les Turcs que par les Anglais.

Comme on le sait, pendant la pré-
sente guerre, ce fut l'Irak lui-même
qui entra en quelque sorte en insur-
rection contre ses « protecteurs ».
Une véritable campagne fût néces-
saire pour le remettre, d'ailleurs fié-
vreux et troublé encore, dans le droit
chemin.

Et la double action anglaise en Iran
et en Syrie eut certainement, entre
autres objectifs, celui d'assurer avec
plus de sûreté la domination anglai-
se des régions qui comprennent
et entourent la zone pétrolière
de Mossoul , régions qui , d'autre
part,, donnent passage aux ^voies
de communication essentielles de
l'Empire britannique vers la Tur-
quie et la Russie, routes de ca-
ravanes et de voies ferrées. Par sa
pointe nord-est de la Haute-Djezireh ,
dans laquelle la colonisation fit
merveille, la Syrie touche en effet
tant au domaine des Kurdes qu'à la

Tribut kurde

grande voie ferrée d lstamboul à
Bagdad et à Bassorah, terminée pré-
cisément dans cette partie de son tra-
jet en juillet 1940.

Malgré ces initiatives militaires, et
peut-être pour une part à cause d'el-
les, le Kurdistan est resté instable,
agité, et les derniers faits en sont le
témoignage. Or, c'est par lui que s'ef-
fectue, à travers le nord de l'Iran co-
lonisé par les Soviets, la principale
liaison terrestre anglo-russe, comme
s'effectue, à travers le nord-est sy-
rien, la liaison anglo-turque. Les
deux voies que suit, dans le Proche-
Orient,.Te flux du •matériel" de guerre
américain passent chez les Kurdes.

On comprend . aisément qu'aucun
incident ne soit vraiment local et
sans portée dans une région d'une
telle importance dont, vraisemblable-
ment, nous entendrons parler de
nouveau.

CE QU'EST LE KURDISTAN

É
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A s'habille chez Jules BLOCH I
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Une vision future de Paris DES ARBRES
tel que le rêvent les urbanistes r~~T _~.r~0 OT A nrO
(Suite de la première page) [
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Pe l'air, de la lumière,
de l'hygiène

Paris, à l'image des cités qui se
sont construites au gré des siècles
et selon les étapes d'une croissan-
ce capricieuse, manqu e terriblement
d'air et de lumière et son hygiène
laisse fort à désirer. Les aïeux du
sous-chef de bureau qui fait la moue
devant la salle de bains minus-
cule de son « trois pièces, cuisine »,
ignoraient tout de ce confort jugé
indispensable par leur descendant ,
et, sans remonter si haut , l'eau cou-
rante était encore un luxe quand
Claude Debussy faisait entendre la
première de « Pelléas et Mélisande »,
dont on a fêté l'autre jour à Paris
le quarantième anniversaire.

Ne parlons pas des bains que des
entreprises spécialisées apportaient
à domicile à l'occasion des fêtes
carillonnées ; la baignoire était de
cuivre et on l ' installai t  dans la cham-
bre en déplaçant le lit. La baignoi -
re 1900 a disparu et avec elle le
porteur d'eau chaude le plus souvent
Auvergnat ou Savoyard, mais il est
vrai qu'aujourd'hui, par suite du
manque de savon , il semble que l'on
se lave beaucoup moins qu il y a
cinquante ans.

Dans ce Paris dont les chroni-
queurs parlent avec émotion et re-
gret , les taudis foisonnaient , et il
faut  avoir circulé dans l'abomina-
ble lacis des ruelles du quartier
Saint-Paul , erré dans les venelles
sordides du Quartier Latin , déam-
bulé mélancoli quement dans les cou-
pe-gorge de la place d'Italie pour
comprendre l'urgente nécessité de
délivrer Pari s de ces pestilences
pourvoyeuses de cimetière , car , ain-
si que le disait à peu près Léon
Bloy, les locataires pauvres meurent
toujours plus vite et plus souvent
que les riches.

Pour réaliser ce dessein , c'est-à-
dire pour assainir Paris et le ren-
dre autant  habitable à Belleville
qu'avenue du Bois de Boulogne, il
faut  un plan. Et bien ce plan exis-
te, et c'est à un projet méthodique
et ordonné que travai l lent  les spé-
cialistes auxquels le maréchal Pé-
tain a confié la délicate et redou-
table mission de préparer l' avenir
de la cap itale tout en préservant
soigneusement son patrimoine his-
tori que. Les grandes lignes de cette
œuvre ont été résumées l'autre jour
par M. Mestais , chef des services de
l'urbanisme parisien :

« Nous voulons , a-t-il déclaré , dé-
barrasser Paris du fouillis des cons-

tructions qui l'encombrent et qui
ont été édifiées sans souci de l'inté-
rêt général. Songez que des rues
qui datent du début du 14me siècle,
comme la rue Vieille-du-Temple,
n'ont jamais été élargies depuis ».

I/c Paris de demain
C'est ce nouveau visage de Paris

que l'exposition d'urbanisme entend
dégager au Palais de Tokio et d'é-
mouvantes épures | donnent au visi-
teur une idée enchanteresse de ce
qui doit être, uni jour, la capitale
française, quand 'les quartiers ou-
vriers dûment curetés auront trans-
formé leurs rues-casernes-prisons en
cités jardins , quand seront construits
de nouveaux stades, aggrandi le Bois
de Vineennes, plantés d'arbres vi-
goureux les deux parcs extra-muros,
prévus l'un à côté de l'aérodrome
du Bourget , l'autre vers Neuilly et
Nanterre, effacés enfin du cadastre
les fabriques-antichambres d'hôpital
et les ateliers-verstibules de sana-
toriums.

Pour obtenir ce magnifique résul-
tat qui doit se compléter par l'ara-
sement d'une vingtaine d'îlots insa-
lubres , foyers de tuberculose et de
maladies épidémiques , de longues
années d'efforts seront nécessaires,
car il ne peut être question d'opé-
rer Paris à chaud , comme un chi-
rurgien le fait pour une péritonite
ou une appendicite.

Le futur demeure donc à l'état de
promesse, et ce futur radieu x ce
sont les plans du Palais de Tokio
avec leur soleil jouant sur les fa-
çades, leurs verdures perpétuelles,
leurs grandes rues ombragées, leurs
tunnels souterrains coupant le sous-
sol de Paris d'un bout à l'autre.

Le présent , lui , est moins riant
et c'est d'abord la pioche du démo-
lisseur qui attaque les masures de
la rue de Venise et les immeubles
condamnés de l'île Saint-Louis, mais
c'est également l'inventaire métho-
dique des misères parisiennes aux-
quelles se sont livrés et se livrent
encore un escadron de géomètres et
d'architectes dans le dessein de les
faire disparaître au plus tôt.

L'inventaire des verrues de Paris
n 'est d'ail leurs pas la partie la moins
intéressante de cette exposition et
la visite de leur section apporte au
profane bien des lumières sur cette
science exacte qu 'est devenue l'ur-
banisme au cours de ces dernières
décennies. Ainsi , par exemple, une
carte des vents soufflant  sur la capi-
tale rappelle — ou plutôt apprend
— que les vents dominants sont ceux*

du sud-est, ce qui incitera tout na-
turel lement les architectes de de-
main à proscrire toute construction
d'usine dans cette région si l'on veut
éviter que la fumée ne soit rabattue
vers le centre.

De même la conjonction de la
statistique avec le relevé des « tau-
dis » démontre que le taux de mor-
talité est six fois plus élevé dans
les îlots insalubres que dams les
quartiers aérés.

Le problème du logement est lui
aussi largement traité, et de la com-
paraison des barèmes il ressort
clairement que 200,000 Parisiens
s'asphyxient lentement dam s des lo-
caux surpeuplés tandis que 800,000
autres n'ont à leur disposition que
des appartements très insuffisants.
A titre d'indication, un diagramme
précise que si Paris bénéficiait du
standing sanitaire d'Amsterdam, la
vie de 11,000 habitants pourrait être
sauvée chaque année !

Pourtant, de la mesure
Dans d'autres domaines, par con-

tre , Paris est largement en tête. Le
malheur est que cette place de chef
de file ne lui soit accordée que
pour le nombre des débits de bois-
sons : 15,400 au total, soit un « bis-
trot » pour 67 habitants de plus de
16 ans. Là encore il y a beaucoup
à faire et la lutte contre l'alcoolis-
me doit compléter la besogne des
urbanistes à qui chaque visiteur
souhaite une complète réussite c'est-
à-dire préparer une capitale « Ville
Lumière »... à condition bien enten-
du que leur souci de l'hygiène et
du rationnel ne les entraîne pas
trop loin dans la voie horrifique de
l'iconoclastie. Certes, on peut aimer
le progrès, l'eau chaude et froide ,
détester les plumeaux et les ciels de
lits, abominer les microbes, mais la
« mesure » s'impose, car, Paris est
une vieille ville avec des souvenirs
historiques qui tiennent à sa chair
et à son. sang. Passe pour les tau-
dis, qu'on les abatte, mais les Pa-
risiens ne voudraient pas voir leur
cité perdre son passé et ressembler
dans dix ou vingt ans à un Chicago
transposé sur les bords de la Seine.

M. O. GELIS.

UN PARIS SANS TAUDIS
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Brûlures d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Dubois.
Le flacon : Pr. 2.40. Demandez un échan-
tillon à votre pharmacien. AS 7117 Q

Un musicien suisse .
aux Etats-Unis

Le pianiste et compositeur bâlo is
Ernst Lèvy, qui habitait Paris depuis
plus de vingt ans , réside actuellement
aux Etats-Unis. Il a été nommé pro-
fesseur de piano au New English
Conservalory of Music , à Boston, et
professeur de composition dans une
autre institution importante on de
nombreux élèves suivent son ensei-
gnement. Il a joué avec un très grand
succès au Boston Symphony Orches-
tra. De grands orchestres sy mphoni-
ques viennent d'inscrire deux de ses
symp honies à leur programme de la
saison prochaine.

Un livre par jour

Sacha
par Andrée

L'écrivain neuchâtelois Andrée
publie un nouveau livre qui n'est pas
un roman proprement dit , mais un
récit psychologi que sous forme d'une
double confession. Deux êtres y sont
sans cesse en présence: Mme Chris-
tiane Carol et son f i l s  Sacha. Chacun
d' eux s'exprime par la voie d'un
journal ou de lettres; le lecteur peut
donc suivre pas à pas les divers mou-
vements de ces deux âmes. Sur un
thème poignant se dé tache une sub-
tile analyse qui oppose le devoir de

la mère et l'amour de la femme. L' au-
teur a mis dans ces pages toute son
expérience de la vie. Le récit s'y dé-
roule tantôt lent et paisible, tantôt
précipité et passionné et ce ton' da
journal lui donne par moment des
accents d' une profonde vérité.

(Librairie Payot. Lausanne.)

LES EXPLOITATIONS INDUSTRIELLES
ET COMMERCIALES EN SUISSE

Le Bureau fédéral de statistique vient
de publier un volume: « Les exploitations
Industrielles et commerciales dans les
cantons en 1939 », d'après le recensement
fédéral des entreprises en août 1939.

La publication de cet ouvrage fut quel-
que peu retardée par la mobilisation,
mais, en dépit de ces conditions défavo-
rables, il a été possible de mettre sur
pied une statistique complète et détail-
lée, consacrée au résultat obtenu dans les
différents cantons suisses.

Ce volume présente une série de dix
tableaux pour chaque canton; dans le*
tableaux 1 à 7, on trouvera pour chaque
genre d'exploitation l'Indication du nom-
bre desvexploltations, de l'effectif du per-
sonnel masculin et féminin. On y Indi-
que également en détail la force motrice
employée.

Le tableau 8 présente un aperçu de la
situation du personnel par groupes d'art!
et métiers ainsi que les principaux gen-
res d'exploitations, pour chaque canton
en particulier.

Le tableau 9 contient les données rela-
tives à la grandeur des exploitations. En-
fin , le tableau 10 permet la comparai-
son des effectifs du personnel en 1929
et en 1939.

Suit un deuxième volume qui expose
les mêmes questions, mais traitées par
communes.

©
LES ARTS
ET LES LETTRES

NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

A vendre ooo Kg. de

semences de
pommes de ferre

« Ackersegen» (de marais), de
très belle qualité, chez Walter
Meister, agriculteur, Champion.

Potager
à gaz de bois
moderne, 1942, _. vendre faute
d'argent. N'a Jamais été em-
ployé. Belle occasion. — Ecrire
sous F. A. 372 au bureau de la
Feuille d'avis.



Le hannetonnage
obligatoire

Du côté de la campagne

(c) Une ordonnance du départe-
ment fédéral de l'économie publique,
du 2 avril 1942, prescrit l'obligation
de ramasser les hannetons dans les
zones de vol dites du « régime ber-
nois ». L'organisation de ce travail
est confiée aux camions, respective-
ment aux communes et aux offices
de la culture des champs. Le ra-
massage commence aussitôt que les
premiers vols fon t leur apparition ,
mais surtout pendant les deux pre-
mières semaines; il est poursuivi
pendant toute la durée de la pé-
riode de vol. D'abord , les mâles
dominent ; les femelles fécondées
viennent ensuite; les pondeuses doi-
vent, à tout prix , être récoltées. Ces
insectes pullulent à la lisière des
forêts, sur les haies et les arbres
fruitiers .

Les propriétaires, les écoliers, la
jeunesse, les éclaireurs , les chômeurs
sont enrôlés dans cette croisad e de
destruction des hannetons. Dans les
régions particulièremen t menacées ,
l'autorité communale pourra deman-
der aux cantons une équipe de per-
sonnes appartenant au service civil.

Les chefs locaux organisent des
équipes pourvues d'échelles, de per-
ches à crochet , de seaux , de toiles
servant à l'opération rapide.

Les insectes vivants, mis en sacs,
sont expédiés à Saint-Johann , près
Bâle, pour être séchés, moulus, con-
vertis en farine fourragère dont les
Eorcs et la volaille sont très friands,

a campagne du hannetonnage pour-
suit , en effet , plusieurs buts: des-
truction du fléau , protection des
cultures, production de farine four-
ragère. Chaque commune est tenue
de livrer une quantité d'insectes
proportionnée à la surface de son
territoire, soit quatre litres par hec-
tare.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

Carnet du jour

— 28 mars : La raison Charles Helz,
machines de bureau, à la Chaux-de-
Fonds, est radiée ensuite de cessation de
commerce.

— 28 mars: Suspension de liquidation
de la succession Insolvable de Véréna Ge-
noud née Slegenthaler, de son vivant mé-
nagère à, Neuchâtel.

— 30 mars: Suspension de liquidation
de la succession répudiée de Jean-Arthur
Alber, de son vivant typographe, à Neu-
châtel.

— 4 avril: Suspension de liquidation de
la succession répudiée de Jakob Christen,
agriculteur, de son vivant à la Chaùx-de-
Fonds.

— 8 avril : Liquidation de la succession
répudiée d'Henri . Loba, commis de ban-
que, à Peseux. Liquidation sommaire.
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CINEMAS
Palace : Les lettres d'amour.
Théâtre : Le gorille.
Rex: Le récif de corail.
Studio : Oood-bye Broadway
ApoUo : La veuve Joyeuse.

Communiqués
Un mystère

qui n'en est pas un
Le bon La Fontaine avait raison d'af-

firmer qu'on ne peut satisfaire « tout le
monde et son père ». Quelles que soient
l'époque et les circonstances, il y aura
toujours et partout des gens qui s'esti-
meront lésés parce qu'ils n'ont pas ob-
tenu ce qu'ils espéraient. Le cas vient de
se produire pour la Loterie romande... :
une personne déçue se plaignait récem-
ment et d'ailleurs avec gentUlesse de ne
Jamais gagner. « Où sont les gagnants ? »
demandait-elle.

Cela mérite explication : les gagnants
existent puisque tous les billets sont ven-
dus... ; mais Ils sont devenus d'une dis-
crétion rare et , par crainte du fisc , tai-
sent prudemment leurs gains. U n 'empê-
che qu'après chaque tirage, 520,000 francs
sont répartis. Quant à ceux qui n'ont
pas encore bénéficié des faveurs du sort,
qu 'ils n'oublient pas que les gagnants les
plus connus sont les œuvres de bienfai-
sance qui peuvent chaque année, grâce
aux dons de la Loterie romande, conti-
nuer leur louable et généreuse activité.

Autant de , raisons, on le voit , de con-
tinuer à s'approvisionner en billets...

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, Inform. 7.25, disques. 11 h.,

émission matinale. 12.29, l'heure. 12.30, musique exotique. 12.45,
Inform. 12.55, airs d'opérettes. 13 h., pointes d'antennes. 13.05,
airs d'opérettes. 13.25, œuvres de Ravel et Debussy. 16.59,
l'heure. 17 h., concert d'orchestre à cordes. 18 h., communiqués.
18.05, chronique d'Henri de Ziegler. 18.15, les Jeux du cirque.
18.25, causerie sur la famille, par le docteur G. Richard, Neu-
châtel . 18.30, Jazz. 18.49, recette d'Ali Babali. 18.50, chronique
du tourisme. 19 h., les sports. 19.15, Inform. 19.25, la situation
Internationale. 19.35, bloc-notes. 19.36, au gré des Jours. 19.40,
les conférences de M. Trémolo. 20 h., « Trois amours » (Sme
et dernier épisode). 20.40, ouverture de Schubert. 20.50, mélo-
dies romandes. 21.10, concert Schumann-Chopin, par Mme
Marie Panthès. 21.40, œuvres de Fauré. 22.20. informations.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h., émission matinale.
12.40, quatuor vocal. 13 h., concert par le R. O. 17 h., concert
d'orchestre à cordes. 18 h., pour les enfants. 18.20, chant. 19 h.,
disques. 20.15, concert symphonlque par le R. O. 21.50, chants
suisses. 22.10, musique légère.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h., émission matinale.
12.40, émission variée. 17 h., concert d'orchestre & cordes. 17.30.

musique à deux pianos. 17.45, musique populaire. 19.40, air-
d'opéras. 20.30, musique française. 21.15, trio. 2Ï1.30, danse.

Télédiffusion (programme européen pour Neuchâtel) :
EUROPE I: 11.10 (Allemagne), piano. 11.30 et 12.45, concert.

14.15, musique variée. 15.30, variétés. 16 h., airs d'opéras. 17.10,
musique légère. 19.15, mélodies. 21 h., soirée variée.

EUROPE II: 11.30 (Lyon), concert d'orchestre. 12.45 (Paris) ,
violoncelle et piano. 13 h., variétés. 13.40 (Toulon), musique
militaire. 14.10 (Marseille), mélodies. 15 h., disques. 15.40, con-
cert d'orchestre. 16.15, émission littéraire. 16.45, musique popu-
laire. 18.55, chansons. 19 h. (Paris), variétés. 20 h. (Marseille),
« Sapho », pièce lyrique d'après Daudet. 22 h. (Lyon), concert
d'orchestre.

ALLEMAGNE: 11 h., piano. 12 h., concert varié. 16 h., airs
d'opéras. 21 h., musique variée.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30, concert d'orchestre.
12.45, violoncelle. 13 h., variétés. 13.40, musique militaire. 14.10,
mélodies. 15 h., concert Strauss. 16.45, musique de chambre.
19 h., variétés.

DEUTSCHLANDSENDER: 17.15, concert varié. 20.15, concert
philharmonique. 21 h., opéra.

BUDAPEST I: 19_0 , concert. 23.25, mélodies.
TOULOUSE: 20 h., « Sapho », pièce lyrique de Massenet. 22 h,

concert d'orchestre.
NAPLES I: 20.40, comédie musicale.
ROME: 22 h., concert. 23 h., musique légère.
SOFIA: 22 h., musique légère.

Emissions de samedi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform. 7.25, disques. 11 h.,

émission matinale. 12.29, l'heure. 12.30, musique légère. 12.45,
inform. 12.55, variétés américaines. 13.15. « Lucie de Lammer-
moor», de Donizetti (2me acte). 15.30. concert Chopin. 14 h.,
disques. 14.30, « La gloire vient en dormant », un acte de Mar-
cel Rosset. 15 h., music-hall. 15.45, chronique des ailes. 16 h.,
thé-dansant. 16.59, l'heure. 17 h., concert varié. 18 h ., commu-
niqués. 18.05, pour les enfants. 18.30, chansons pour les petits.
18.40, les mains dans les poches. 18.45, nos amies les bêtes.
18.50, disques. 18.5., le micro dans la vie. 19.15, Inform. 19.25,
programme de la soirée. 19.30, radio-écran. 20 h., chant par
Pille. 20.20, « L'ile au trésor » (2me épisode). 20.50, « Entrée
libre », séance publique de variétés. 21.35, danse. 21.55, mélo-
dies de Sauguet. 22.20, Informations.
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Pour la FÊTE DES MÈRES,
les fleurs sont de circons-
tance. Adressez-vous au spé-

MAISON HESS
FLEURISTE

TREILLE 3 - NEUCHATEL
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Prenez soin des yeux de votre mère
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et off rez-lui des lunettes
appropriées de chez

M11* REÏIO\D
OPTIQUE MÉDICALE

RUE DE L'HOPITAL 17
V J

~

Des suggestions
p our la tête des mères

Gants de peau
Foulards et écharpes
Colifichets et ceintures
Fleurs
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De très belles nouveautés sans coupons
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SAVOIE-PETITPIERRE l
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Pour J *ia J ournée
des Mères

offrez en témoignage
de votre affection

Un chic foulard
Une belle
écharpe de soie

Neuchâtel
Rue des Epancheurs

Voyez notre étalage

C — YNe lui Arrnri Pas un RADIO

Mais "rrllLL un «PHILIPS »

installé par E^Ç/r '̂A *̂

Tél. 5 27 22
V )

( ^OFFREZ A MAMAN
LE BERCEAU
LA V O I T U R E

qu'elle désire pour son bébé

Au Cygne, Buser & fils
AMEUBLEMENTS - Faubourg du Lac 1 - NEUCHATEL
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Journée des mères 

'¦ pour votre cadeau:
Fondants fins —

depuis Fr. 2.75 la boîte
Biscuits Elite 

mélange très fin
à Fr. 5.20 la boîte d'environ 400 gr 
Vin de Malaga 

-depuis Fr. 2.15 la bouteille,
Vin de Porto 

depuis Fr. 2.70 la bo_tei_e.

ZIMMERMANN S.A.V : _J

( "̂

A LA

BELETTE
Spycher & Boéx

Des cadeaux
pour vos

M A M A N S
Gants - Bas

Foulards
et écharpes
modèles nouveaux
prix avantageux\ J

du Jeudi 7 mal 1942

Pommes de terre .... le kg. 0.33 0.36
Ravea » 0.30 — .—
Choux-raves » 0.35 — .—
Carottes » 0.60 0.65
Poireaux le paquet 0.20 0.25
Poireaux le kg. 1.20 — .—
Laitues le kg. 1.60 1.70
Oignons le kg. 0.80 0.90
Asperges (du pays) . la botte 1.40 1.80
Radis » 0.30 0.35
Pommes le kg. 0.85 1.50
Noix » 3.60 — .—
Châtaignes » 1.50 — .—

•ufs la pièce 0.31 0.33
"rre le kg. 7.30 — .—

Beurre de cuisine ... » 7.05 
Promage gras » 3.70 8.80
Fromage demi-gras .. » 3.40 — .—
Promage maigre » - 2.50 2.80
Pain » 0.52 — .—
Lait le litre 0.37 0.38
viande de bœuf le kg. 4.40 4.80
Vache » 3.80 4.-
Veau » 5.40 5.80
Cheval » 2.40 4.60
Poro » 5.80 6.20
Lard fumé » 7.40 8.—
Lard non fumé ...... » 6.60 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉ-

Chez les Suisses rentrés
de l'étranger

L'Association des Suisses rentrés de
l'étranger, section du Vignoble neuchâte-
lois, a tenu son assemblée générale cons-
titutive au café des Alpes, le 2 mai.

I<es statuts présentes par un groupe de
compatriotes, ont été acceptés par tous
les adhérents qui avalent répondu à la
circulaire qui leur avait été envoyée et
qui était destinée à tous les Suisses ren-
trés de l'étranger depuis septembre 1938.

Le comité, nommé pour l'année 1942. a
été fixé comme suit: président, M. Wil-
liam Huguenin; secrétaire, M. Georges
Droz; secrétaire-adjoint , M." Walter Chris-
ten; caissier, M. Joseph Berchier.
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\ Maintenez le contact... /
V entre votre entreprise et votre clientèle J.
W donnez-lui de vos nouvelles ™
/ en, annonçant dans la \
/ F e u i l l e  d ' a v i s  de  N e u c h â t e l  \

/ î!î \

Lorsque, dans les pays voisins, les peuples se recueillent et honorent en
silence le tombeau du « Soldat inconnu », ils rendent hommage non seulement au
soldat qui y est enseveli , mais à tous ses frères blêmes et muets qui dorment sous
la lourde terre.

Cet hommgae s'adresse à toute une armée invisible de compagnons d'in-
fortune.

De même, le jour de la « fê t e  des-mères » les cloches sonnent en l'honneur
de toutes les mères. Ce n'est point une fê te  annoncée dans le calendrier ni une
fête patrioti que ou religieuse. Mais cette sonnerie des cloches si joyeuse s'adresse

-d « la Mère », à toutes les mères ! à celle qui se promène seule ou avec toute sa
famille, à celle qui se trouve en ce moment près du fourneau pour préparer le
repas de la nichée comme à celle qui regarde par la fenêtre pour voir ce qui
se passe dans la rue. Les cloches sonnent pour toutes les mères et pour l 'idée
même de la maternité.

Cela représente aussi un hommage à la « mère inconnue », à cette mère qui
n'est nulle part et pourtant partout et qui restp, dans toutes les circonstances de la
vie « la mère ».

On aimerait voir beaucoup de je unes et aussi des adultes offrir des f leurs
et des cadeaux à leur mère bien-aimée.

Ne pourrait-on pas aussi o f f r i r  un petit bouquet, spontanément , ce jour -là,
à une femme , à une « mère inconnue » qui passe sur notre chemin, une pauvre
femme qui n'a personne ?

Il existe des pays oà l'on organise des concerts dans les églises rien uque
pour les mères.

Car on aime sa mère, c'esf entendu, mais on aurait for t  à faire à lui rendre
ce qu'elle nous a donné I Au moins faut - il lui dire, en ce jour, un mot p lus gentil
qne les autres jours , lui faire voir gentiment, de quelque manière que ce soit, qu'on
n'a pas oublié ce qu'elle a fai t  pour nous.

Dimanche, les cloches sonneront à toute volée... On devrait les faire sonner
chaque f o is qu'une mère se dévoue ou se sacrifie — mais aussi bien faudrait-il
les faire sonner tous les jours de l'année...

Et alors il n'y aurait pas assez de cloches et de clochers sur toute la terre l
(Adapté par R. B.)



Une nouvelle ordonnance
fédérale sur l'économie

du combustible
Elle soumet

A nne révision obligatoire
les installations de chauffage

fonctionnant an bols et au charbon
BERNE, 7. — L'office de guerre

pour l'industrie et le travail commu-
ni que:

Pour faire face à la réduction tou-
jours plus marquée des approvision-
nements en combustibles, il a été né-
cessaire, au cours des deux années
qui viennent de s'écouler, de réduire
peu à peu mais très notablement les
attributions de charbon accordées à
l'industrie, à l'artisanat et aux ména-
ges. Bien que les abatages de bois
aient été accrus très fortement, M- ne
sera pas possible de remplacer en-
tièrement par du bois le charbon qui
nous manque. C'est pourquoi il est
nécessaire de prendre, des mainte-
nant, pour l'hiver prochain, de nou-
velles mesures propres à assurer une
économie de cqmbustible.

Le département fédéral de l'écono-
mie publ ique a pris en conséquence,
•le 22 avril, une ordonnance qui sou-
met à une revision toutes les instal-
lations productrices de chaleur fonc-
tionnant au bois ou au charbon, à
savoir, les installations de chauffage
central par bâtiment ou par appar-
tement, les autres installations de
chauffage, les fourneaux de cuisine
en service pendant l'année entière,
les appareils à lessive et à eau chau,-
de et les appareils à étuver. On re-
cherchera les installations défectueu-
ses ou mal entretenues et, chaque
fois qu'il sera nécessaire, on des re-
mettra en état.

Dans les circonstances actuelles,
l'ordonnance du 22 avril a une gran-
de importance économique, car la
mise en état de toutes les installa-
tions de chauffage défectueuses ou
mal entretenues permettra d'écono-
miser non seulement des quantités
importantes de charbon, mais encore
des centaines de milliers de stères
de bois.

Une affaire d'espionnage
politique et militaire

DEVANT EA COUR PÉNALE
FÉDÉRALE

Plusieurs condamnations
GENEVE, 8. — Après quatre jours

d'audience, la Cour pénale fédérale,
siégeant sous la présidence de M.
Louis Python , juge fédéral, a rendu
en séance publique son jugement
dans une affaire où étaient impli-
quées onze personnes accusées d'es-
pionnage politique et militaire au
profit d'une puissance étrangère et
contre une autre puissance étrangère.

Les condamnations suivantes ont
été prononcées en vertu du nouveau
code pénal suisse: Vincent Coba, en
fuite, 3 ans de prison, 15 ans d'ex-
pulsion du territoire suisse; Joseph
Margossian, en fuite, six mois de
prison, 10 ans d'expulsion du ter-
ritoire suisse; Louis-Philippe Joye,
six mois de prison sous déduction
d'un mois de préventive et trois ans
de privation des droits civiques;
Georges Bonnet, un an de prison avec
sursis pendant 5 ans; René-VValter
Moserr, 6 mois de prison avec sursis
pendant 5 ans; Philippe-Paul Tobler ,
6 mois de prison avec sursis pendant
5 ans; Marthe-Marie D'Hugard, 200
francs d'amende. En ce qui concerne
le nommé Eugène Rappaz, la pour-
suite est classée. Sont acquittés:
Théodore-Jules Rivollet, Henri-Jules
Bnssien, Hermami-Louis Schaedler.
Les frais du procès ont été répartis
entre, les condamnes en proportion
de la gravité des différents cas.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 6 mal 7 mal

Banque nationale .. 685. — d 685. — d
Crédit suisse 520.— 520. — d
Crédit fonc. neuch&t. 590.— 580.— d
Bté de banque suisse 460.— d 458.— d
La Neuchâteloise . . ..  478.— o 478.— o
Câble élect. Cortalllod 8300.— d 3300.— d
Ed. Dubled et Cie .. 510.— d 510.— d
Ciment Portland . . . .  925.— d 925. — d
Tramways Neuch. ord. 470.— d 480.— d

> » prlv. 500.— d 500.— d
Imm. Sandoz, Travers 150.— d 150. — d
Salle des concerta .. 825. — d 325. — d
Klaus 120.- d 120.— d
Etablissent Perrenoud 400.— d 400. — d
Zénith S. A. ord 140.- d 140.- d

» » prlv. 120.- d 120.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. .'. _ 1902 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 414 1930 100.50 d 100.50 d
Etat Neuch&t. 4% 1981 103.— d 103.— d
Etat neuch&t. 4% 1932 103.75 d 103.75 d
Etat neuch&t. 2V _ 1932 95.50 d 95.25
Etat neuch&t. 4% 1934 103.76 d 103.75 d
Etat neuch&t. 314 1938 100.25 d 100.40 d
Ville Neuchât. 3Mi 1888 101.60 d 101.60 d
Ville Neuchât. i¥4 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuch&t. 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuch&t. 3% 1932 102.50 d 102.50 d
VUle Neuch&t. 9_ 1937 101.- d 101.- d
VUle Neuch&t. 3% 1941 102.50 d 102.- d
Chx-de-Fonds 4% 1931 84.50 d 84.50 d
Locle 3 H H 1903 .. 78- d 78.- d
Locle 4% 1899 78.- d 78. — d
Locle 4 V4 1930 78.- d 78.- d
Salnt-Blalse 4"4 % 1930 loi.- d 101.— d
Crédit F. N 3V/o 1938 590.— 101.75 d
J. Klaus Hi 1931 . .  102 - d 102.- d
Tram, de N. 4H% 1938 101.50 d 101 50 d
E. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100 50 d
Suchard 3 14 1941 .. 101.75 d 102.- d
Zénith 5 %  1930 . . . .  102.- d 102 - d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M> 'h

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 6 mai 7 mal

8 % C.F.F. difl. 1903 101.10% 101.25 %S % C.F.F 1938 97.75% 97.85 %3 % Défense nat. 1936 103.60% 103.60 %3 V.-4 % Déf. nat. 1940 105.75% 105.15 %3 & '/• Emp. féd. 1941 104.50% 104.60 %3 >A «A Emp. féd. 1941 101.40% 101.45 %8 V> Jura-Slmpl. 1894 103.-%d 103.20 %S H Goth. 1895 Ire h. 102.6O%d 102.80 %
ACTIONS

S.A. Leu et Cie, Zurich 360.— d 365.— dBanque fédérale S. A. 365. — d 365.—Union de banq. sulss. 618. — 615. — d
Crédit suisse 521 . — 520.—Crédit foncier suisse 317 . — o 317. — o
Bque p. entrep élect 463. — 467.—
Motor Columbus . . .  350.— 366.—
Sté sulsse-am. d'él. A 79. — 78.50 d
Alumln. Neuhausen . .  2960.— 2950.—
C.-F. Bally S. A 955. — 950. — o
Brown, Boverl et Co 695.— d 692.— d
Conserves Lenzbourg — .— — .—
Aciéries Fischer . . . .  978. — 970. —
Lonza 875. — o 870. —
Nestlé 767.- d 772.-
Sulzer 1201. - 1200. —
Baltimore et Ohlo .. 20. — 20. —
Pensylvania 96.— 95 50 d
General electrle 131. — d 131 — d
Stand. OU Cy of N. J. 166.— 165. —
Int . nick. Co of Can. 131. — d 131. — d
Kennec. Copper Co . .  144.— d 142. —
Montgom Ward et Co 139 — 138 —
Hlsp am de electrle 1065 — 1085.—
Italo-argcnt . de elect 132. — 135. —
Royal Dutch 267.— 262 - d
Allumettes suéd. B .. 13 V. 13.25 d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 6 mal 7 mal

Banque commerc. B&le 335. — 833.— d
Sté de banque suisse 458.— 456.— d
Sté suis. p. l'Ind. élec. 373.— 373.— d
Sté p. l'industr. chlm. 5625.— 5600.— d
Chimiques Sandoz .. 7700.— 7600.—
Schappe de B&le . . . .  977.— 983. —

BOURSE DE GENEVE
OBLIGATIONS 6 mal 7 mal

3 % % Ch. Fco-Sulsse 532.— 530.— d3 •/• Ch. Jougne-Eclép. 503.— d 505.— d
3 % Genevois fr lots .. 128.— 128.— d
5% Ville de Rio . .. .  98.— d 98.— d
6% Hlspano bons .. 193.— 194.— d

ACTIONS
Sté fin. italo-sulsse .. 99.— d 97.—Sté gén. p. l'Ind. élec. 163.— d 163.— d
Sté fin. franco - suisse 46.— d 47.—
Am, europ, secur. ord. 19 H d 19.—
Am. europ. secur. priv. 276.— d 270.— d
Cie genev. Ind. d. gaz 260.— d 280. — d
Sté lyonn. eaux-éclair. 100.— 98.— d
Aramayo 36^ 35.50
Mines de Bor —.— _ .—
Chartered 10 » . d 10.75
Totls non estamp. .. 130.— d 127.—
Parts Setlf 215.— d  215. — d
Flnanc. des caoutch. . 11.— d 11.— d
Electron» B 77.— 77. —
Roui, billes B (SKF) 216.— 216 H
Separator B 73.— d 73. — d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 6 mal 7 mai

Bqe cant. vaudoise .. 660.— 660.—Crédit foncier vaudois 675. — o 670.—Câbles de Cossonay .. Z '>0. — 2200. — d
Chaux et ciment S. r- R4fi ._ d 540.— d
La Suisse, sté d'assur. 3425. — d 3450.— d
Sté Romande d "Elect. 468.— 469 . —
Canton Frlbourg. 1902 15.40 15.60
Comm frlbourg. 1887 93.— 94.—

(Cours communiqué» par la Banque
cantonale nenrh&telnlse.)

BOURSE DE LYON
5 mal 6 mai

3 %  Rente perp 96.75 % 96.40 %Crédit Lyonnais 4650. — 4645.—Suez Cap. . -. 2 000. — 22975.—Lyonnaise d. Eaux cap. 3020. — 3020 . —Péchiney 4800.- 4800. —Rhône Poulenc . . . .  3510. — 3500. —Kuhlman. 2135. — 2050. —
BOURSE DE NEW-TORE

5 mal 6 mat
Allied Chemical & Dye 123. — 122. —
American Tel & Teleg 112.50 111. —
American Tobacco cB» 39. — 38.50
Anaconda Copper . . .  24.50 24.38
Chrysler Corporation . _^.u0 54.25
Consolidated Edison . 12 75 12.75
Du Pont de Nemours 107.50 107. —
General Motors 33. — 83.12
International Nickel . 25. — 25 12
United Alrcraft 26. — 25.73
United States Steel .. 46.50 46.50
Woolworth 21.75 21.25

Billets de banque étrangers
et or (Cours indicatifs )

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.55 1.75

» petites coupures 1.70 1.90
Italie, grosses coupures 5.40 5.60

» (Lit. 10) 6.10 6.40
Allemagne 32 50 33.50
Or KUS.A . 1 doU.) . . .  8.40 8.53
Or (Angleterre 1 lv st.) 40.20 40.45
Or (Suisse 20 fr.) 80 70 80.90
» (Français 20 tr.) . . .  31.76 31.95
Lingots 4930 - 4960 -
Court communiqué! par le Crédit tulise

en date du 7 mal 1942

ZURICH, 7. _ Le tribunal terri-
torial 3 a communique:

Dans son audience du 6 mai 1942,
le tribunal territorial 3a a condam-
né à dix ans de pénitencier, en te-
nant compfe de la préventive, à
l'exclusion de l'armée et à huit ans
de privation des droits civiques, le
nommé Rudolf Millier, qui habitait
Neuhausen, pour violation répétée de
secrets militaires et pour tentative de
violation et pour infraction et ten-
fative d'in fraction aux arrêtés fédé-
raux du 30-octobre 1939 sur l'expor-
tation et la vente de cartes et du 13
décembre 1940 sur la fermeture par-
tielle de la frontière.

Encore une condamnation
pour violation de secrets

militaires

Les Français défendront
tout autre point de l'île

qui serait attaqué

Après la chute de Diego-Suarez

A la Chambre des communes, M. Winston Churchill rend hommage
à la vaillance des défenseurs de Madagascar

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) .

Diego-Suarez tombée, le sort de Ma-
dagascar n'en est pas pour autant
définitivement réglé dans son ensem-
ble, car il ne s'agit nullement d'une
capitulation générale, et le gouver-
neur général Annet a clairement mar-
qué, dans son télégramme, sa ferme
volonté de défendre « avec résolu-
tion » tout autre point de l'île qui
serait attaqué. L'avenir nous dira
quelle suite les Britanniques enten-
dent donner au coup de main réussi
contre Diego-Suarez et s'ils envisa-,
gent de descendre vers le sud en di-
rection de Tananarive et de Tama-'
tave.

L'affaire n'est pas si simple que
certains l'imaginent et à s'en rap-
porter aux éléments dont nous dis-
posons actuellement, la capitulation
de Diego-Suarez ne paraît consti-
tuer que la première phase de l'inci-
dent franco-britannique de Madagas-
car.

Stratégiquement, en effet, la pos-
session de la baie n'est rien d'autre
qu'un succès partiel comparable à
l'occupation d'une tête de pont. Elle
n'aura de valeur qu 'à la condition
de compléter, soit par un accord po-
litique — ce que le télégramme du
gouverneur Annet n'augure guère —
soit par une conquête plus ou moins
étendue de l'arrière pays...

Et sur ce point, l'histoire rappel-
le qu 'il fallut cinq ans à Galliéni
pour s'emparer totalement de Mada-
gascar.

Le télégramme du gouverneur
général de Madagascar

VICHY, 8 (Havas-Ofi) . — Le gou-
verneur généra- de Madagascar a ren-
du compte de l'héroïque défense de
Diego-Suarez dans les termes sui-
vants:

Au troisième jour d'une lutte dis-
proportionnée dans laquelle l'assail-
lant disposait de nombreuses et puis-
santes forces navales, de forces ter-
restres considérables, munies d'en-
gins blindés et d'avions dont les
nuées ont soumis Diego-Suarez à un
bombardement permanent, la défen-
se a dâ mettre f i n  au combat.

Elle ne l'a fai t  que lorsque après
avoir disputé le terrain p ied à p ied,
rèoccupè des positions, engagé sans
compter son aviation, puis bloqué
l'ennemi aux portes de Diego-S ua-
rez, celui-ci a réussi, en accumulant
les moyens dont il disposait large-
ment, à enlever le dernier réduit dé-
fendu par le colonel commandant le
deuxième régiment mixt e, le colonel
commandant la défense ayan t été fait
prisonnier dans la nuit, en même
temps que le capitaine de vaisseau
commandant la marine.

Dès le début des opérations, en
présence des forces énormes de l'ad-
versaire, la mission impartie aux dé-
fenseurs de Diego-Suarez était une
mission de sacrifice et ils le savaient.
Ils l'ont acceptée et accomplie hé-
roïquement, la pensée tournée vers
la France.

Tout autre point de la grande lie
sera défendu avec la même résolu-
tion. Les témoignages répétés de
loyalisme des troupes de Madagascar
n'étaient pas vains. La mère patrie
vient d'éprouver leur fidélité sans
fêlure.

La réponse du secrétaire
d'Etat aux colonies

Le secrétaire d'Etat aux colonies
a fait parvenir au gouverneur géné-
ral Annet le message suivant :

La magnifique résistance opposée
jusqu 'au bout par les défenseurs de
Dtego-Suàrez à un ennemi présen-
tant une supériorité écrasante en
nombre et en armement, remplit
d' admiration la France et toutes les
autres colonies. Les héroïques défen-
seurs ont bien mérité de la patrie .
Au nom dn maréchal Pétain et du
gouvernement , je leur exprime toute
la reconnaissance du pays qui suit
avec ferveur l'action de ceux qui
continuent la lutte à Madagascar.

Des combats isolés
se déroutent dans l'Ke

VICHY, 8 (Havas-Ofi). — La ré-
sistance à Madagascar n 'est pas en-
tièrement réduite. Aux opérations
d'envergure ont succédé des com-
bafs isolés, une guérilla harcelante
transformant le pays en un vaste
théâtre d'opérations d'un caractère
local.

Une déclaratio n
de M. Churchill aux Communes

LONDRES , 7 (Feuler) .  — A la
Chambre des communes, M. Chur-
chill , premier ministre , donnant tou-
tes les informations au sujet de Ma-
dagascar, a dit:

J'ai pensé que la Chambre dési-
rerait peut-être apprendre immédia-
tement les plus récentes nouvelles
de Madagascar. Afin d'éviter autant
mie possibl e une effusion de sang,
nés forces très importantes de tou-
tes armes furent employées; les pré-
paratifs fa its remontaient à plus de
trois mois.

Comme on l'a déjà annoncé publi-
quement, les débarquements furent

accomplis avec succès et, mardi soir,
au plus tard, nos troupes avaient pris
contact avec les forces françaises
dans et devant Diego-Suarez, et de-
vant le promontoire d'Antsirane et
celui d'Oronjai. Le premier assaut
contre la position d'Antsirane, hier
à l'aube, fut repoussé avec des per-
tes qui ont pu s élever à plus de 1000
hommes; mais le major général Stur-
ges, qui commandait les troupes sur
l'île, attaqua de nouveau durant la
nuit et captura le promontoire.

Les commandants des forces na-
vales et militaires ont capitulé. La

.ville de Diego Suarez fut également
occupée. Tôt ce matin, une nouvelle
attaque fut faite contre les batteries
d'Oronjai , à l'entrée du port. Ces bat-
teries se sont maintenant rendues et
on procède à l'élaboration du proto-
cole entre les commandants des deux
côtés.

Des dragueurs de mines de la puis-
sante flotte de protection, sous le
commandement de l'amiral Syfret,
qui s'était déjà assemblée, ont com-
mencé leur tâche et il est probable
que la flotte entrera dans le port
vers 15 heures cet après-midi (13 h.
30 GMT).

Ces opérations, qui n ont pas été
sans risques de diverses sortes, ont
été exécutées avec élan et vigueur.
Les Français aussi se battirent avec
une grande vaillance et avec disci-
pline. Nous sommes affligés çru'une
effusion de sang se soit produite en-
tre les troupes de nos pays, dont les
peuples sont de cœur unis contre
l'ennemi commun. Nous espérons
qu'avec le temps la nation française
en viendra à considérer cet épisode
comme une étape en faveur de la
libération de la France, y compris
l'Alsace et la Lorraine, du joug alle-
mand (appl.).

N'oubliez pas l'heure du cabaret
avec la chansonnière-fantaisiste
Nell y Bricod de Radio-Genève.
Tous les jours en matinée et

soirée au

CASINO DE LA ROTONDE

L attaque
d'un convoi britannique

dans l'Arctique
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le convoi fut de nouveau l'objet
d'une attaque aérienne dans la soi-

- -rée du 2 mai, cette fois-ci, par six
avions torpilleurs dont l'un au moins

..fu t abattu et d'autres endommagés.
Trois navires du convoi furent at-
teints par des torpilles et coulèrent.
Le convoi subit une nouvelle attaque
en piqué le soir suivant. L'ennemi
échoua et seul un navire subit des
dommages minimes. Un appareil en-
nemi fuf abattu . Le convoi poursui-
vit son voyage sans autre interven-
tion de l'ennemi. Le 90 % des four-
nitures destinées à la Russie arriva
à destination.
Les caractéristiques du croiseur coulé

LONDRES, 7 (Reuter). — L'« Edin-
burgh » étai t un croiseur de 10,000
tonnes, lancé en mars 1938. I] était
armé notamment de douze canons de
six pouces. Il transportait quatre
avions pouvant être lancés par cata-
pulte.

LES OPÉRATIONS
SUR LE FRONT RUSSE
MOSCOU, 8 (Exchange). — Au-

cun changement n 'a eu lieu sur le
front de l'est, jeudi. On signale des
combats dans deux secteurs du front
de Leningrad, mais on ne possède
encore aucun détail sur ces combats.

Les bombardiers « Stormovik » ont
détruit hier dix-huit canons et mor-
tiers et cinquante camions.

Le communiqué allemand
BERLIN, 7 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

A l'est, le calme règne sur une
grande partie du front. Ce n'est que
dans le secteur nord que des com-
bats locaux, mais violents, sont en
cours. L'ennemi subit de lourdes
pertes sanglantes. La 5me division
d'infanteri e légère wurtembourgeoi-
se et la Sme silésienne se sont par-
ticulièrement distinguées dans d'âpres
combats offensifs qui se défoulèrent
dans des conditions difficiles de ter-
rain et de conditions atmosphéri-
ques.

En Laponie et sur le front de
Mourmansk, nos contre-offensives se
poursuivent avec succès. De nouvel-
les attaques de puissantes forces en-
nemies furent repoussées.

Des attaques aériennes furent exé-
cutées dans la zone de Sébastopol ,
au cours desquelles prirent part des
aviateurs croates. Des bombes attei-
gnirent des installations portuaires
et aéronautiques.

Les conditions nipponnes
de la capitulation

de l'île de Corregidor

Les événements d'Extrême-Orient

Les Japonais auraient exigé la reddition des troupes opérant
dans les diverses parties de l'archipel

WASHINGTON, 8 (Reuter). —
Communiqué du département de la
guerre:

THEATRE PHILIPPIN: Le dépar-
tement de la guerre a été informé
non officiellement par le poste de
radio de Manille, contrôlé par les
Japonais, de ce qui est présenté
comme étant les conditions de la ca-
pitulation, convenues après la chute
de Corregidor.

Comme conditions préalables à la
cessation des attaques contre les
forts de l'île, les Japonais auraient
demandé la reddition immédiate des
troupes américaines et philippines
opérant dans les diverses îles de
l'archipel. Afin d'éviter de nouveaux
sacrifices inutiles, le général Wain-
wright aurait, à regret, accepté ces
conditions et aurait radiodiffusé des
ordres appropriés à ses comman-
dants en campagne. Le département
de la guerre n'a reçu aucune infor-
mation officielle à ce sujet et ne sait
pas si ces conditions ont été rem-
plies.

Onze mille soldats et civils
auraient été f a i t s

prisonniers
WASHINGTON, 7 (Reuter). —

Communiqué du département de la
guerre:

Philippines: On évalue à 11,574 le
nombre des soldats, matelots, fusi-
liers marins et civils qui se trou-
vaient à Corregidor et sur les autres
îles fortifiées de la baie de Manille,
au moment de son occupation par les
Japonais. Cette évaluation est basée
sur les rapports reçus jusqu'au 15
avril et ne tient pas compte des
pertes en hommes qui ont pu être
subies depuis cette date.

Ce nombre comprend 2275 mem-
bres du personnel naval, 1570 fusi-
liers marins, 3734 soldats philippins
et américains, 1280 scouts philippins,
1269 personnes diverses, y compris
des civils. Aucune communication
n'a été reçue par le département de
la guerre depuis le 6 mai. On sup-
pose que toutes les personnes se
trouvant sur les quatre îles forti-
fiées ont été faites prisonnières.

Le communiqué annonce ensuite
que le gouvernement nippon a fait
savoir qu'il a l'intention d'adhérer
aux clauses de la convention de Ge-
nève pour le traitement des prison-
niers de guerre.

Comment la f orteresse
de Corregidor a tenu

jusqu'au bout
Des détails

de source Japonaise
TOKIO, 7 (D.N.B.). — On donne

de nouveaux détails de la chute de
la forteresse insulaire de Corregi-
dor. C'est ainsi que l'aviation nip-
ponne, qui prit une grande part aux
opérations, attaqua sans discontinuer
les positions ennemies, surtout dans
la partie nord-ouest de l'île.

Après le débarquement des forces
nipponnes, mercredi matin tôt,
l'attaque des bombardiers nippons
fut dirigée principalement contre les
nositions d'artillerie de l'île de Ca-
ballo , au sud-ouest de Corregidor.

Jeudi matin , les troupes d'assaut
nipponnes effectuèrent un débarque-
ment couronné de succès sur l'île
Caballo, que les forces japonaises
avaient bien en mains dans la mati-
née. L'île abritait un ancien fort
puissamment armé dont les batteries,
de conserve avec celles de Corregi-
dor , tinrent sous leur feu les forces
nipponnes jusqu'à la chute de nie.

D'autres troupes japonai ses, débar-
quées sur la côte septentrionale de
Corregidor , occupèrent à l'aube du
6 mai l'aérodrome de Corregidor ,
alors que d'autres détachements
s'emparaient de la colline de Malin-
te, au centre de l'ile.

Le général Wcdnwrtght
s'est rendu aux Japonais
TOKIO, 7. — L'agence Domei an-

nonce que le général Wainwright ,
commandant en chef des troupes
américaines et philippines à Corre-
gidor, accompagné des officiers de

l état-maj or général, se rendit aux
Japonais immédiatement après l'oc-
cupation de l'île par les troupes nip-
pones.

Les Japonais débarquent
dans l 'île Caballo

TOKIO, 7. — L'agence Domei an-
nonce que les troupes japonaises ont
débarqué jeudi sur l'île CabaJilo, au
sud-ouest de Corregidor, et avant
l'aube ont occupé la totalité de l'île.

Une conf érence se tient
à Tokio en vue de concentrer

les ef f or ts  de guerre
TOKIO, 7 (D.N.B.). — La confé-

rence groupant une septantaine de
personnalités dirigeantes de la poli-
tique, de d'économie, de la finance
et de la presse, annoncée il y a
quelques jours, a eu lieu jeudi après-
midi en présence de tous les mem-
bres du cabinet. Après une brève
discussion, da conférence décida à
l'unanimité d'appuyer le gouverne-
ment dans ses efforts en vue de la
concentration du pouvoir politique
dans l'intérêt d'une conduite ferme
et résolue de la guerre. Un comité
a été constitué en vue de l'examen
de mesures diverses.

Démission
du commandant de la
garnison de Malte
tord Gort assumera

désormais la défense de l'Ile
MALTE, 8 (ExcJiange). — Le com-

mandant de l'île de Malte, sir Wil-
liam Dobbie, a demandé d'être mis
à la retraite. Il sera remplacé par
lord Gort, actuellement commandant
de la garnison de Gibraltar. Lord
Gort prendra possession de son nou-
veau commandement incessamment.

Sir William Dobbie a dû résigner
ses fonctions uniquement pour des
raisons de santé. Il convient de rap-
peler qu 'il commandait la garnison
de Malte depuis l'ouverture des hos-
tilités et qu'il a participé aux deux
mille alertes et aux neuf cents bom-
bardements qu 'a subis l'île.

Sir William Dobbie sera reçu en
Angleterre avec les honneurs dus à
sa conduite héroïque.

ROME, 7 (Stefani). — Le G.Q.G.
des forces armées italiennes commu-
nique :

A 'l'est d'El Mechidi, des engins
blindés ennemis furent obligés de
battre en retraite par le feu concen-
tré et efficace de l'artillerie. Les at-
taques de l'aviation de d'Axe contre
les fortifications et les installations
de Malte causèrent, dans la zone des
objectifs, des incendies intenses et
de violentes explosions.

Un coup de main tenté par des
éléments britanniques contre l'île de
Kufo, au sud de la Crète, fut promp-
tement repoussé par notre garnison.

Violentes explosions
causées à Malte

par les bombardements
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(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Quant aux frontisfes, il n'est pas
établi d'une façon suffisamment
claire qu'ils mettent réellement en
danger la sécurité de la Confédéra-
tion ou qu'ils envisagent de recou-
rir tôt ou tard à des moyens illé-
gaux. Ainsi qu'on peut l'observer de-
puis dix ans, il se trouve parmi eux,
non seulement des convaincus, dont
la bonne foi n'est guère contestable,
mais das éléments douteux dont on
peut exactement tou t attendre. Com-
me le Conseil fédéral vient de le fai-
re savoir à M. Tobler, qui a déjà
souvent tenté , au cours de sa carriè-
re politique, de maintenir ou de ra-
mener ses troupes dans les voies de
la légalité , il s'agit de savoir s'il
saura procéder rapidement à l'assai-
nissement qui s'impose. Il a reçu un
sérieux et dernier avertissement. S'il
ne lui donne pas suite et s'il s'obsti-
ne à collaborer avec de trop com-
promettants amis, il se condamnera
lui-même et son mouvement rejoindra
sans autre forme de procès les par-
tis interdits.

Le Conseil fédéral
et les mouvements

subversifs

BADEN près ZURICH , Hôtel LIMMATHOF
Hôtel des bains. Intime et confortable.

Réputé pour le succès de ses cures ther-
males. Tous les moyens de traitement se
trouvent dans l'établissement même. —
Propriétaire: B. GOELDEN. Tél. 3 20 64.

* Les souscriptions aux bons du trésor
Italien. — La souscription à la dernière
émission de bons du trésor Italien s'est
élevée à 24 milliards 541 millions de lires,
dépassant de 4 milliards 311 millions la
souscription fr l'émission de bons du tré-
sor de septembre dernier. Les épargnants
de toutes catégories ont concouru au suc-
cès de l'opération.

ÇC A P Jeunes martes, Jeunes pères,
E M rwig faites une assurance
~m fiî  8ur In vle à la
lm m' taîsse (antonale
Vra ml d'assurance populaire

ŜLJy Rue du Môle 3. Neuchatel

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

2. Henri-Adrien Sandoz et Martha Mau-
ron, à Peseux et à Neuchâtel.

5. Gérald-Eugènè Jean-Quartier et An-
toinette-Elisabeth Berneschlna, fr la
Chaux-de-Fonds et à. Neuchâtel.

5. Marcel-Roger Ceppl et Alice-Odette
Ouyot les deux à Neuchfttel.

5. Herbert Haas et Lucle-Nelly Renaud-
dlt-Louls, les deux à Neuchfttel.

MARIAGES CELEBRES
2. René-Adrien Maire et Eva-Lucette

Kissling, à Zurich et à Neuch&tel.
2. Roger-Ernesrt Beuret et Andrée-Mar-

celle Fauconnet. fr OpfUton et fr NeuchA-
tel.

2. André-Arthur Jeanneret et Edith-Eu-
génie Tellenbach, & Neuchâtel et à Bou-
dry.
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I DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

COURS DE
JEUNES TIREURS

(classes 1923, 1921, 1925)
Les Inscriptions seront encore reçues:

pour le samedi: le 16 mai à 14.00 h.
pour le dimanche: le 10 mal fr 07.30 h.

au stand dn Mail
Finance de garantie Fr. 2. — . se munir,

si possible, d'un fusil ou mousqueton
modèle 11 ou 31,

LA DIRECTION DU COURS.

LA R O T O N D E
Aujourd'hui, dès 20 h. 1S

Soirée de cabaret
et

concours d'amateurs
dirigés par la chansonnière Nelly BRICOD
et l'orchestre JAQCET de Radio-Lausanne

Tennis dn Sachiez
Ouvert dès samedi 9 mai

Tél. 513 03

SALLE D5 LA PAIX
CE SOIB, à 20 h. 30

Cabaret 1942
et concours d'amateurs

AVEC PRIX
Louis VITTOZ essaye de découvrir
dix jeunes filles et trois jeunes
garçons de belle présentation et
ayant une belle voix, pour sa pro-

chaine revue.
Inscriptions fr la Paix - Entrée: Fr. 0.60
, Demain, samedi,
changement de programme
MATINÉE ENFANTINE fr % 15 h. 30

ENFANTS: 'Fr. 0.30 



_Le Grand Conseil vaudois a
ouvert sa session de printemps

LA VME NATI ONALE

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit:

Comme le prévoit la constitution,
les parlementaires vaudois ont re-
pris le «hemin de la Cité le premier
lundi du joli mois de mai. L'ordre
du jour, assez peu chargé, n'a pas
donné grande tablature au gouver-
nement.
UN NOUVEAU PRÉSIDENT
. Le mandat du bureau du parlement
étant arrivé à son terme, l'assemblée
a eu à scrutiner fout d'abord. Elec-
tions sans histoire. Les partis se met-
tant d'accord au préalable, les opé-
rations ne sauraient donner lieu à
des surprises.

C'est ainsi que le président sor-
tant de charge, M. Henri Decoilo-
gny, libéral, d'Apples, qui a conduit
ses ouailles avec une autorité tem-
pérée de souriante bonhomie, a pas-
sé la main,., et la sonnette à son col-
lègue, M. Ulysse Péclard, syndic
d'Yverdon, premier vice-président.
Celui-ci a accédé à la première char-
ge à la suite d'une élection fort bril-
lante," juste récompense de l'autorité
qu'il a acquise depuis tantôt dix ans
dans l'enceinte du législatif.

Agé de 56 ans, le nouveau prési-
dent s'est très vite intéressé aux af-
faires de la république; d'abord dans
la capitale du nord où, depuis 1913,
il fait partie du Conseil communal ,
pour en devenir le syndic en 1933.
Elu la même année, M. Péclard ne
tarda pas à occuper une place en
vue parmi ses collègues du parle-
ment.

Les urnes ont ete mises encore a
contribution pour l'élection des
membres du tribunal cantonal et de
leurs suppléants, dernière préroga-
tive que, dans le domaine électoral,
possèdent encore les députés vau-
dois. Elle, non plus, n'a provoqué
aucune surprisé: l'autorité judiciai-
re cantonale s'est fait décerner un
vote de confiance valable pour qua-
tre ans.
LE CONTROLE DES CAISSES
CANTONALES PUBLIQUES

Dans un autre domaine, on en peut
dire autant du rapport du Conseil
d'Etat sur les affaires fédérales en
cours, lequel a passé comme une let-
tre à la poste. Dans des conjonctu-
res angoissantes, où le pouvoir cen-
trai oeuvre au mieux pour le bien
de la collectivité, tous les députés
ont eu la sagesse de l'approuver.

Après ce « satisfecit », les honora-
bles en sont revenus à leurs mou-
tons, au ménage cantonal.

Le contrôle de certaines de nos
caisses publiques s'effectue-t-il de
telle façon qu'aucun coulage n'est
possible? Un récent procès où était
impliqué un chef de bureau du dé-
partement militaire, a montré à l'évi-
dence que ce n'était pas toujours le
cas. La question est revenue sur le
tapis et c'est avec un intérêt soute-
nu que l'assemblée a ouï un rapport
fort intéressant et très fouillé sur le
contrôle des dites caisses. _

Le mal vient de ce que, si le comp-
table-contrôleur du département des
finances a compétence de suggérer
telle ou telle proposition de réforme,
l'actuel règlement intérieur sur
l'administration des départements ne

les oblige pas à les appliquer. Si bien
intentionné soit-il, le contrôleur est
donc, en l'état présent des choses,
un homme désarmé, d'où contrôle
inopérant la plupart du temps.

Partant de ces prémices, le rap-
porteur a exposé dans le détail, dif-
férents principes qui, selon lui, doi-
vent être appliqués désormais au
contrôle des caisses cantonales pu-
bliques. Mis dans la pratique, ils
auront le double avantage de répri-
mer dans l'œuf toute tentative de
malversation, et de permettre de se
faire une idée plus claire sur l'utilité
de certaines, dépenses résultant de
l'activité de l'Etat. La motion — vé-
ritable cours d'organisation adminis-
trative — qui a dû donner à ses au-
teurs Une somme de travail considé-
rable, va faire l'objet d'une étude
minutieuse.
SUBSIDES A UN ETABLISSEMENT
THERMAL ET A L'HOPITAL
CANTONAL ,

Sise aux confins sud-est du can-
ton, l'agreste station thermale de La-
vey a eu les honneurs d'une calme
fin d'après-midi législative. Décou-
verte il y a 130 ans, fréquentée de-
puis par des hôtes illustres, — un
shah de Perse ne s'y était-il pas ren-
du avec une suite imposante ? —
les bains de Lavey ont connu des
fortunes diverses jusqu'au jour où
l'Etat les a rachetés d'une société
privée. Si, dès lors, l'exploitation de
la source sulfureuse a coûté davan-
tage qu'elle n'a rapporté à la com-
munauté, du moins les vertus cer-
taines de ses eaux qu'a glorifiées
Alexandre Vinet ont-elles soulagé,
sinon toujours guéri, des milliers de
malades. De plus, il est juste de le
relever, maints indigents y bénéfi-
cient à l'heure actuelle de conditions
fort modestes.

Aujourd'hui, l'entreprise a pour
elle les circonstances, les amateurs
de cure ne pouvant guère se rendre
à l'étranger. Toutes ces raisons ne
sont point suffisantes néanmoins
pour que l'on ferme les yeux à l'évi-
dence. L'évidence est que les bâti-
ments ont besoin d'une sérieuse amé-
lioration. U nous en coûtera 65,000
francs. Se rangeant aux arguments
du chef baigneur cantonal , M. Nor-
bert Bosset, le parlement a, sans re-
chigner, souscrit à la dépense.

Il n'est pas que l'Aix vaudoise qui
se sente gênée aux entournures. De-
puis longtemps, les virtuoses du bis-
touri se plaignent, non sans raison
de la difficulté qu'ils rencontrent h
exercer leur art dans les locaux dé-
suets de la clinique chirurgicale de
l'hôpital cantonal du chef4ieu.

Les transformations envisagées,
ainsi que le projet de construction
d'un pavillon annexe ont fait l'objet
d'études minutieuses tant au point
de vue architectural que financier.
Aussi bien est-ce sur un projet qui,
apparemment, ne laisse rien au ha-
sard que le Grand Conseil a eu à
se prononcer. Bien qu'il en coûtât
un million trois cent mille francs ,
les députés l'ont ratifié, certains que
la situation des malades s'en trou-
vera améliorée comme sera facilité
dans une large mesure l'exercice de
l'art chirurgical, art en perpétuelle
évolution.

LE CÉLÈBRE CHEF D'ORCHESTRE
FÉLIX WEINGÀRTNER

EST MORT A WINTERTHOUR
WINTERTHOUR, 7. — Le compo-

siteur Félix Weingartner est dé-
cédé à l'hôpital de Winterthour, où
il était en traitement. i

La carrière du musicien
BALE, 7. — Le célèbre composi-

teur et chef d'orchestre, Félix Wein-
gartner, qui vient de mourir, était
né à Zara (Dalmatie), le 2 juin 1863.

M. Félix WEINGARTNER

II passa son enfance à Gratz , puis fit
des études de philosophie et de mu-
sique à Leipzig. En 1883, il se rcud
à Weimar, où il est l'élève de Lizst.
En 1889, il est chef d'orchestre de
la Cour à Mannheim et en 1891, chef
d'orchestre à l'Opéra royal de Ber-
lin. Il vit à Munich de 1898 à 1908,
année où il est appelé à Vienne, en
qualité de directeur de l'Opéra d'e la
Cour. De 1914 à 1919, Weingartner
habite Darmstadt, puis il reprend la
direction de l'Opéra de Vienne en
même temps que celle de l'Orches-
tre philharmonique de Vienne.

En 1927, le défunt vient s'établir
à Bâle, où il dirige le Conservatoi-

re et les concerts de ]'« Allgemeine
Musikgésellschaft ». L'Université de
Bâle lui décerne le titre de docteur
« honoris causa » eh même temps
qu'il acquiert .la nationalité suisse.

Jusqu'à peu avant sa mort, Wein-
gartner vécut à Lausanne en compa-
gnie de sa femme, Carmen Studer,
chef d'orchestre et femme de lettres.
Le défunt passa les derniers jours
de sa vie chez M. Werner Reinhart,

• à Winterthour,
Félix Weingartner ne se fit pas

connaître seulement comme chef
d'orchestre, mais aussi comme com-
positeur et écrivain. Il est l'auteur
de plusieurs opéras, notamment «Sa-
kountala»/ et « Dame Kobold » et
d'autres encore. U écrivit une parti-
tion pour «Faust », de Goethe, sept
symphonies et de nombreux ouvra-
ges sur l'art de diriger un orches-
tre, ainsi que sur Beethoven, Schu-
bert, Schumann et Mozart.. On lui
doit également des dissertations phi-
losophiques. Sa dernière œuvre est
un opéra tiré du conte de « Blanche-
Neige ». En 1904, Weingartner pu-
blia un ouvrage sur le poète Cari
Spitteler, dont il était un grand ad-
mirateur.

L'office cantonal du travail de
Neuchâtel nous communique :

Demandes d'emploi 397 (en mars
1942 : 705) ; places vacantes 308
(245) ; placements 199 (172).

Chômeurs complets contrôlés 136
(246) ; chômeurs partiels 613 (433) ;
chômeurs occupés sur des chantiers
subventionnés par les pouvoirs pu-
blics fédéraux et cantonaux 9 (15).

Le marché du travail et l'état
du chômage en avril

| LA VILLE
LE THÉÂTRE

La compagnie
du « Vray Guignol »

Une longue fréquentation des salles de
spectacles finit par rendre indulgent aux
tentatives nombreuses — et souvent sans
lendemain — qui sont faites pour séduire,
amuser, émouvoir ou Intéresser les foules.
Mais cette Indulgence ne va pas Jusqu'à
déclarer bon ce qu'on a trouvé mauvais,
et a encourager ceux que l'on volt s'en-
gager sur une fausse route.

Or, M. Ducloz nous paraît précisément
faire erreur. Nous l'avons applaudi dans
ses efforts pour redonner Jeunesse et fan-
taisie au théâtre de Guignol, et enchan-
ter les enfants au moyen de spectacles
faits pour eux. n était dans le bon che-
min et y récoltait des succès qui ont été
soulignés ici. Mais l'ambition qu'il sem-
ble nourrir aujourd'hui de vouloir Jouer
non plus devant des mioches, mais devant
des grandes personnes, est un peu déme-
surée. Et 11 serait regrettable qu'il com-
promît sa cause en Insistant. La parodie
de « L'Ecole des femmes », qu'il présentait
hier et qui montre Guignol, le diable et
la mère Michel se substituant aux per-
sonnages de Molière, est amusante à sui-
vre pendant cinq minutes — mais pas
plus. Les grandes personnes, hélas! ont
besoin pour s'égayer ou pour s'attendrir
de choses plus substantielles.

* *La première partie du spectacle était
consacrée fr des récitations présentées par
Mlle Lily Polla et Daniel Fillion. La pre-
mière, menue, gracieuse et bien disante,
détailla avec un sens très Juste du rythme
et de l'expression des vers bien choisis
de Samaln, de Francis Jammes, de Géral-
dy. Le second — que nous avons déjà-
vu sur notre scène quand 11 s'appelait
encore D. Chaïgane — et dont le tempé-
rament magnifique est servi par une voix
qui ne l'est pas moins, se fit particuliè-
rement applaudir dans le poignant poème
d'Henry Spiess qui a nom « Le passant »,
et dans deux ballades de marins, de Paul
Fort, d'une beauté puissante et grave.

Les deux artistes interprétèrent en ou-
tre un fragment d'« Hamlet ».

Enfin, M. Jean Ducloz fit preuve d'une
ch-rmante érudition en retraçant l'his-
toire du théâtre de Guignol et ses fortunes
diverses, et là, du moins, 11 se fit ap-
plaudir avec sympathie. (g)

M: Eugène Roulin, chef de train à
la gare de Neuchâtel, vient de rece-
voir la gratification que les C. F.P.
accordent à leurs employés après
40 ans d© service. U a été, à cette
occasion, fêté par ses chefs et ses
collègues.

D'autre part, MM. Adolphe Rosse-
let et Angelo Petout viennent d'être
nommés gardes d'appareils d'enclen-
chement et de signaux de Ire classe,
et M. Pierre Gamboni, technicien de
2me classe à la gare de Neuchâtel.

Un jubilé à la gare

VIGNOBLE

CORCELLES.
CORMONDRÈCHE
Affaires scolaires

(c) Comme on sait, l'occupation de notre
halle de gymnastique par une compagnie
de travailleurs militaires a privé nos éco-
liers de leçons de gymnastique depuis
plus de deux ans. Nos autorités se sont
émues de la chose et une solution qui
donnera satisfaction fr chacun a enfin été
trouvée. Grâce fr l'amabilité rencontrée
auprès de la commission scolaire de Pe-
seux, nos écoliers pourront dorénavant
effectuer régulièrement leurs heures de
gymnastique dans la spacieuse et confor-
table halle de Peseux.

Certains enfants ont la manie de cou-
vrir les murs et les portes de traits d»
craie, de dessins et d'Inscriptions. Des
plaintes sont parvenues fr la commission
scolaire, qui punira sévèrement chaque
enfant se livrant à ce Jeu stupide.

Cinéma,
(c) H y avait foule, dimanche soir, dans
la grande salle des conférences, pour as-
sister à la séance de cinéma de l'année,
offerte aux troupes cantonnées chez nous
et à la population. Tous les films présen-
tés ont été fort appréciés par les specta-
teurs.

Une alerte
(c) Mercredi soir, quelques person-
nés .Ont aperçu des étincelles sôr- 1
tant de la façade ouest du réfectoire
en bois que la commune a construit
à l'usage de la troupe, au sud de la
halle de gymnastique de Corcelles.
On crut fout d'abord à un commen-
cement d'incendie, mais on constata
tout de suite qu'un fumeur impru-
dent avait jeté une cigarette non
éteinte dans un baquet de sciure
qui avait pris feu. Les flammes
s'étaient communiquées ensuite à
une planche de la paroi voisine.
Quelques seaux d'eau suffirent à
écarter tout danger.

j VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Pour l'extension des cultures
(c) Lé Conseil communal a fait la-
bourer une partie de la place de
Longereuse en vue de développer en-
core plus les cultures. De cette fa-
çon, cinq ou six parcelles de jardin
de deux cents mètres carrés cha-
cune, pourront être mises à la dispo-
sition des particuliers. Une parcelle
sera sans doute réservée aux jar-
dins scolaires et le reste du terrain
disponible à un agriculteur qui se
propose d'ensemencer des céréales.

On s'est déjà posé la question de
savoir pourquoi la place de foot-
ball, située près du nouveau stand,
n'avait pas éfé transformée en sur-
face cultivable. Si le Conseil com-
munal n'a pas cru devoir prendre
cette détermination, c'est parce que
les sports occupent une place impor-
tante dans la vie nationale et parce
qu'une ordonnance fédérale prescrit
que l'on ne peut ouvrir que le cin-
quante pour cent des terrains de jeu
dé notre pays.

Il va sans dire que si la situation
alimentaire empirait, le Conseil com-
munal ferait mettre le terrain du
F.-C. Fleurier — qui appartient à la
commune — à la disposition des cul-
tivateurs particuliers.

Un enfant tombe à la rivière
(c) Mercredi soir, un enfant de deux
ans et demi, le petit B., qui était
avec ses parents dans les parcelles
de jardin situées à l'est de la ligne
des abattoirs, échappa à la surveil-
lance dont il était l'objet et tomba
dans l'Areuse.

Fort heureusement, un pécheur put
saisir l'enfant et le ramener indemne
sur la terre ferme.

LES BAYARDS
Recensement fédéral

du bétail
(c) Le recensement fédéral du bétail du
21 avril a donné les résultats suivants :

Chevaux : 45 propriétaires détiennent
67 animaux, soit 1 étalon, 7 Juments pour
la reproduction, 7 poulains de moins de
un an, 14 chevaux ou poulains de 1 à 3
ans et 38 chevaux de plus de 4 ans.

Bétail bovin : Le bétai bovin détenu
par 64 propriétaires comprend 582 têtes
soit 8 veaux de boucherie, 43 veaux pour
l'élevage. 58 Jeunes bovins de 6 mois à
1 an ; 96 génisses de 1 fr '2 ans, 54 gé-
nisses de plus de 2 ans, 312 vaches, 9
taureaux de 1 à 2 ans et 2 toureaux de
plus de 2 ans.

Porcins : Le troupeau porcin détenu
par 43 possesseurs comprend 7 gorets, 48
porcelets de 2 fr 4 mois, 59 Jeunes porcs
de 4 à 6 mois, 46 porcs au-dessus de 6
mois, et 5 truies, soit au total 165 ani-
maux.

Nous relevons encore que 3 propriétai-
res possèdent 2 chevreaux et 9 chèvres.

— Mercredi est décédé, à la Chaux-de-
Fonds, M. Léon Berghelm, depuis 35 ans
au service de la Tavannes Watch Co.pour
laquelle il visita à plusieurs reprises, en
qualité de voyageur, tous les continents.

— TJn feu de forêt, dû à l'Imprudence
d'un enfant, a éclaté fr la rue MatUe,
Jeudi matin. Le sinistre fut maîtrisé en
vingt minutes par les premiers secours.
Quelque 400 mètres carrés de bois et de
broussailles ont été la proie des flammes.

Ce qui se dit.—

! VAL-DE-RUZ |
CHËZARD-SAINT-MARTIN

Concert public
(c) La fanfare « L'Ouvrière » a don-
né, mardi soir, un concert public
en plein air qui fut en tous points
réussi et fort apprécié.

Recensement du bétail
(c) Pour l'ensemble du territoire commu-
nal le recensement fédéral du bétail a
donné les résultats suivants :

Chevaux : Juments poulinières, 5 ;
poulains nés depuis 1941, 7; poulains nés
de 1939 à 1940, 14; chevaux de trait, 58;
total des chevaux, 84, appartenant à 43
possesseurs.

Bovins : Veaux Jusqu'à 6 mois, 15;
veaux Jusqu'à 6 mois pour l'élevage, 93 ;
veaux de 6 mois à 1 an, 61; génisses de
1 à 2 ans, 95; génisses au-dessus de 2 ans,
52; vaches laitières, 337; taureaux de 1 à
2 ans destinés à la reproduction , 10; tau-
reaux employés à la reproduction, 3;
bœufs au-dessus de 1 an, 11; total des bo-
vins, 677, appartenant à 53 possesseurs.

Moutons : Agneaux Jusqu'à 6 mois, 14;
béliers au-dessus de 6 mois, 1; autres
moutons, 17; total, 32. appartenant à 7
possesseurs.

Chèvres : Chevreaux, 2; boucs, 0; chè-
vres laitières, 11; total, 13, appartenant
à 4 possesseurs.

Poules : Poussins Jusqu'à 2 mois, 18 ;
poussins au-dessus de 2 mois, 34; poules
pondeuses. 795; coqs d'élevage, 58; total,
905, appartenant à 69 possesseurs.

Lapins : Lapins Jusqu 'à 4 mois, 254 ;
lapins de 4 mois et plus, 170; total, 424,
appartenant à 70 possesseurs.

Ajoutons qu'en 1941, 11 a été abattu
271 lapins, et que 36 possesseurs s'occu-
pent régulièrement de l'élevage du lapin.

(Audience du 5 mai 1942)

Ces malheureuses cartes
Dans le courant de mais dernier, une

maison de meubles du Bas organisa une
exposition. Pour y attirer des visiteurs' et
futurs clients, un commis-voyageur fut
dépêché dans les villages environnants.
Cela sans carte, ni permis. Et à Boudevil-
liers, le prospecteur en meubles se fit ar-
rêter par le gendarme, lequel exigea la
production d'une carte rose.

Le patron fut également incriminé pour
avoir laissé partir son représentant sans
se munir des pièces de légitimation néces-
saires'. Le dit patron reconnaît avoir en-
freint la loi, par Ignorance dit-il, et en-
suite de mauvais renseignements fournis
par un collègue bernois.

Comme c'est la première Infraction de
ce genre, ce n'est qu'une amende de 10 fr.
qui est Infligée à chacun dès contreve-
nants, avec 4 fr . de frais à partager.

Tournée familiale
Trois cyclistes se promenaient dans la

région, venant de Suisse allemande, sans
que leurs machines soient munies de la
plaque de contrôle. Il s'agissait probable-
ment de « Bernois » en retard de quelques
semaines. Aussi furent-ils condamnés cha-
cun fr 10 fr. d'amende et 1 fr . de frais.

Oublis et négligences
C'est tout d'abord un restaurateur de

Chézard qui comparaît pour avoir outre-
passé l'heure de fermeture. Comme c'est
la première infraction de ce genre, l'amen-
de ne sera cette fois-ci que de 5 fr .

Vient ensuite une dame de Dombresson,
coupable d'avoir trop Illuminé son appar-
tement après 22 heures et qui, pour cet
oubli d'un soir, payera 11 fr. d'amende et
de frais.

Enfin, un agriculteur termine la série
des négligences. H est Inculpé d'avoir con-
duit une génisse d'un cercle d'inspection
à l'autre sans que l'animal soit accompa-
gné du certificat de santé.

Ce n'est pas épouvantable, mais ce-
tera tout de même 10 fr. d'amende et 4 fr.
de frais. F. M.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

6 mal
Température: Moyenne 13,6; Min. 3,6;

Max. 20,9.
Baromètre: Moyenne 725,4.
Vent dominant: Direction: nord-est; For-

ce: faible.
Etat du ciel: Clair.

Hauteur du baromètre réduite fr zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719,5)

Niveau du lac, du 6 mai, à 7 h. : 429.65
Niveau du lac, du 7 mal, à 7 h. : 429.64

[En pays fribourgeois |
Au Grand Conseil de Fribourg

Les comptes de l'Etat
et des établissements annexes
(c) La matinée d'hier a été employée
en grande parti e à d'achèvement de
l'examen des comptes.

M. Pierre Sudan a exposé la si-
tuation du collège Saint-Michel et de
l'Ecole normale d'Hauterive. A ce
propos, M. Piller, directeur de l'ins-
truction publique, annonce que cette
écode, mise en veilleuse par suite de
la pléthore d'instituteurs, sera rou-
verte en automne 1943. En atten-
dant, les locaux ont été mis gratui-
tement à la disposition des Pères
cisterciens de Wettingen-Mehrereau,
qui se chargent du culte dans l'église
de l'abbaye.

Les comptes d'Etat, commentés
par M. Joseph Kaelin, donnent lieu
à fort peu d'observations.

M. Ayer, de Romont, expose les
comptes de l'hôpital cantonal. La
perte consécutive aux détournements
commis par la caissière en 1939 est
classée par 36,600 fr. à un poste d'at-
tente extraordinaire. La différence
avec 96,000 fr., montant total des
détournements, a été récupérée au-
près des organes de surveillance res-
ponsables.

M. Bardy parle de la caisse de re-
traite du corps enseignant, qui reste
dans une situation précaire vu les
bases trop larges adoptées au début.
L'Etat doit combler le déficit en ver-
sant 25,000 fr. annuellement.

Le plafond des avances de tréso-
rerie passe de 11 à 12 millions.

M. Bardy rapporte également sur
la caisse de secours aux paysans obé-
rés. Cette caisse se borne à liquider
d'anciens cas.

MM. Kaelin et Neuhaus sont con-
firmés dans leurs fonctions de juges
suppléants au tribunal cantonal.

Une interpellation, déposée par M.
Laurent Ruffieux, concerne la ges-
tion du domaine de Marsens. Une
motion de M. Hayoz tend à rendre
leurs droits civiques aux personnes
assistées d'un conseil légal.

Mort d'un ex-député
(c) A Domdidier (Broyé), est décé*
dé, dans sa septantième année, M.
Edouard Dubey, qui siégea au Grand
Conseil comme représentant du par-
ti conservateur durant une vingtaine
d'années. M. Dubey avait fait partie
de la municipalité de son village
durant quarante ans et il fut syndic
pendant vingt-cinq ans. M s'était re-
tiré en février dernier. C'était tm
•agriculteur fort entendu dans sa par-
tie et qui avait collaboré aux impor-
tants travaux d'assainissement et de
remaniement parcellaire exécutés
dans la région.

ZURICH, 7. — Le Conseil muni-
cipal de Zurich a décidé de deman-
der au département fédéral de l'éco-
nomie publiqu e d'établir de _ nou-
veaux principes pour le rationne-
ment du gaz. H propose de déter-
miner la quote-part de gaz d'après
le nombre de membres de la famille
et de diminuer ce contingentement
de base lorsque la préparation d'eau
chaude est assurée par un chauffe-
bain électrique ou par une installa-
tion centrale générale. Il faudrait ,
en outre, accorder des suppléments
pour les chauffe-bains au gaz , pour
des familles dont le chef a des heu-
res de travail irrégulières et en tous
cas pour les ouvriers astreints à des
travaux salissants. Il conviendrait
de maintenir les dispositions ac-
tuelles en faveur des petits enfants
et des malades.

Zurich demande
une meilleure répartition

du gaz rationné

Du fait des restrictions

du trafic, la marche des
t ra ins  a subi  de
profondes modifications

Ne vous f iez  pas à un ancien
horaire ihais achetez le nouveau

Kapicle
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Il est en vente partout m/ m  -,
an prix de M & C»

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

[RéGION DES LACS I
BIENNE
J_a foire

(c) La foire du mois de mai, qui a
eu lieu jeudi, n'a pas été très ani-
mée, car nos paysans sont occupés
par les travaux printaniers.

Sur le champ de foire, il ne fut
amené que 50 vaches, 50 génisses, 5
bœufs et 296 porcs. A peu de chose
près, les prix pratiqués furent ceux
des foires précédentes. On a vu de
belle vaches se payer jusqu'à 1400
francs et des génisses jusqu'à 1100
francs. Les porcs furen t très recher-
chés et les gros se payaient de 140
à 160 fr.; les moyens, de 90 à 110 fr. ;
les porcelets, de 65 à 70 fr. et ceux
de boucherie, 2 fr. 90 le kg.

Pour le Don national
(c) La collecte effectuée en faveur
du _>on national a produit 72 mille
176 fr. 10 dans le district de Bienne.

Noces d'or
(c) Les époux C. Mischler-Fivian

viennent de célébrer le 50me anni-
versaire de leur mariage.

GRANDCOUR

la « fête annuelle »
(c) La « fête annuelle » a eu lieu les 2,
3 et 4 mal. Suivant une tradition chère
à tous ses membres, la « Milice » a effec-
tué samedi son tir annuel . Dans son al-
locution M. Ch. Mayor-Combremont, pré-
sident, à rappelé les divers faits qui ont
précédé la création de la « Milice ». Les
tireurs doivent se rencontrer régulière-
ment le premier samedi de mal suivant
le désir de leurs prédécesseurs.

La cave, propriété de la société, ouver-
te pendant les trois jours de fête, a été
adjugée, pour 1943, M H. Ruchat-Dudan.

Résultats du tir : 1. Combremont Fritz,
fils, 93 points ; 2. Mayor-Combremont
Ch., 92 p.; 3. Dudan Aug., 86 p.; 4. Me-
nétrey Afred, 81 p.; 5. Ruchat Gérold,
80 p.

Lundi, c'était l'Abbaye « les Amis Réu-
nis » qui tiraili. M. Marcel Blanc a été
proclamé roi du tir pour un total de 95
points (résultat record dans les annales
de la société) ; puis viennent : Christinat
Alexis, 88 p.; Cachet Henri, 88 p.; Com-
bremont Fritz, 86 et de Blairevllle An-
dré, 82 p.

Les meilleurs résultats du tir franc ont
été les suivants : Crausaz Jules, 85 p.,
appui 28; Christinat Alexis, 85, appui 26;
de Blairevllle André, 84 p., appui 27 ;
Blanc Marcel . 84, appui 26 et Combre-
mont Fritz, 83 p.

Mardi la revue annuelle du corps des
sapeurs-pompiers mit fin à la fête de
mal.

Avant de remettre
l'unif orme... pour

partir «en campagne »
souscrivez un

ABONNEMENT
à la

« FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL »
Vn mois fr. 1.50
Le paiement doit être effectué

en même temps que la comman-
de en timbres-poste ou versé à
notre compte de chèques postaux
IV 178. Indiquer très lisiblement
nom, prénom et incorporation
exacte.

Le bureau du journal reçoit
aussi directement les abonne-
ments militaires.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

D — U I L rapide et soigné
TEINTURERIE MODE
Monr uz Neuchâtel Tél. 5 31 83

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEECHATEL S.A.

Madame et Monsieur Georges
Mermod-Leutwyler ont la profonde
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, du décès de

Monsieur Max LEUTWYLER
leur très cher père et beau-père,
survenu à Zurich, jeudi 7 mai 1942.

Neuchâtel, le 7 mai 1942.
Heureux sont ceux qui meurent

dans le Seigneur.

Le comité de la section neuchâ-
teloise des Vieux Zofing iens a le
grand regret de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur
Alphonse MAHHEY-DUPRAZ

ancien professeur
L'incinération, sans suite, aura

lieu, dans la plus stricte intimité,
vendredi 8 mai 1942, à 14 h., au
Crématoire de Neuchâtel.

Le comité de la Société suisse des
contremaîtres, section de Neuchâtel
et environs, a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de
leur collègue, "

Monsieur Max SCHŒBEL
décédé le 6 mai, après une courte
maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi 9 mai, à
13 heures.

Domicile mortuaire: Peseux, rue
de Neuchâtel 4.

Tribunal de la Broyé
Beaucoup de bruit pour rien

(c) Convoqué en séance e___ordinaire
sous la présidence de M. E. Marmy, vice-
président, le tribunal de la Broyé s'est
occupé d'un cas qui fit beaucoup de bruit
au quartier de Rivaz, à Estavayer. Les
deux familles _. B. et L. H. vivaient en
mauvais accord. Un vol de 300 fr. ayant
été commis, on se soupçonna de part et
d'autre. Par ailleurs, des bruits malveil-
lants et très graves ayant été colportés
contre Mme A. K., celle-ci déposa un©
plainte. Au tribunal les témoins très nom-
breux n'apportent aucune preuve concer-
nant le vol ou la calomnie, aussi le 'tri-
bunal renvole-t-il les parties .dos à dos
en leur Infligeant le paiement des frais
par moitié.
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VALLÉE DE LA BROYE


